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SUR
LA METROMANIE.

ontre vous, ma Metromanie
w, Qu'un Mifomufe dechainé

Epuife le Sarcafime, épuife l’Ironie,
Son mépris meft fouvent qu’un depit raifonné,

Envain dans le Serrail, un Négre épais declame
Contre le fol Amour, que l'Homme a pour la Femme

Le Grand-Seigneur fe rit du cenfeur imparfait,
En jettant le Mourhoir-à Pobjet qui lui plait.

Jimite le Sultan, Je me livre à ma Verve.
N'eft-ce point:me livrer, fans l’aveu de Minerve

Je ris du Détra&teur, décriant:à fon gré
Le Goût &.e Talent, dantiib.fe voit leyré,

Que le divin Platon, brûlant de Jaloufie,
Fronde, en Amant piqué, la chatte Poëlie

Du Philofophe aigri le dedain criminel
Fait, au Chantre d’Achille, un honneur immortel],

#F°ant
si iLiilluftre Fontenelle guteplus d’une fois lieu deremarquer,

que “les hommes tone affez portés à decrier les Talents
“au’ils n’ont pas, les Arts qui paifent leur portée.C’elt une efpéce de yengernte, félon Fontenelle,
Platon ‘étoit idolêtre de la Poclie. Quel itile fut jamais

auffi poétique que le fien? Toutefois fe fentant incapa-
ble d'approcher‘d*Homére IL fe dechtina contre la Poctie

contre les Poètes, qu’il banni de fa République. D ms
le Phédre, il ne laiffa pas d’appeller le Dettin La Lo:
d’Adräfiée. Dans lesLivr, de la Républ. iï appella la Rhr-

ra

fou de Lachefis, fille de In Neceffité. Dans toute la Gréce,

s

on appelloit Platon: l’Hlomére des Philofophes. Pat un é£
4ome La A fesk



t9 METKROM ANIE
T ant que dans notre République,

Le Metromane, homme de biert,
Mauvais Rimeur, bon Citoyet,

“N’a que fa Fureur poëtique

Il faut le tolérer, malgré le fier Platon,
Par dépit Profateur Poëte par le ton, 5

Lorfqu’un Fat amoureux, donneur de Serénides,
Eveillant mon Quartier, tourmente rtos Malades

La Police le fouffre, je dois le fouffrir,
Ou me battre en düel, ou titer où mourir, 7

Je puis emboucher da Trompette,

"Toucher la Lyre‘& fa -‘Mifette,
Sans incommoder-le Prochain.

A peine c’eft chanter, je penfe,
“Quand je ne chante qu’en -filence,- E

Le Verre ou Ja Plume à la main,

gcc al +2Envain un Préjugé fevére. e ÀPretend, qu’il vaut mieux ne xien:faire,

Que de soccuper à des Riens._ A
Je veux que mon Efprit travaille;
De peur d’être oifif, je rimaille,

‘Avec mes Vers je 1iEntretiens, "à

Soigneux d’égayer mon Génie,
Foëtes! je vous étudie,

Jembraite presque'le Metier, PR
1

feët de fon depit, Platon s'imaginoit qu’ Homére étoit
Seäv IlpoPyrns, le Prophète ou interprêre des Dieux,
ecrivant par une infpiration divine,



METROMANI1E 3
Ou bien, ou mal ,‘que je Péxéree
H favorife le Comméree

Du Solie du Papétier, N

On pourrait dire en vers tout ce qu’on dit en profe.

En profe on ne dit point tout ce qu’on dit en vers,
Souvent la Poële eft femblable à la Rofe:

C’eft la Reine des Fleurs, tous fes Darde font verts.

t

A PEloquence harmonieufe,
L’Otcillé la plus ‘orgueilleufe,”
'Sytivent fe prette samollit,

Et quellé ef la foible Penfée,
Qui, par le Dièu' des Vers préffée,

Ne"sélance ne s’annoblic?
da ci Qs 1

Du Phédre det François:on fçait par cœut les Fables.
Qui lie les tiennes, Fenclon?
Cependant, de par Apollon,

Elles font toutes admirables,

Lo.Aa BuirPINC'’eit ce que l’ingénieux M. Freron prouve dans le Tome.

de fes Leur. fur quelg. Ecrits de ce Tems, p. 119. On
defie tous les Mifomêtres, le celebre Abbé Trublet mê-
me, detfaive goûter au Public les Oeuvres de la Fontaire
en profe françoifé,
Montaigne, bon Philofophe homme de goût, cohnoif
foit le merite de Ja Poëñie. *“Comme la voix, dit-il, cons
“rrainte dans l’étroir canal d’une Trompette, fort plus
“aigûe plus forte: ainfi la fentence, preffée aux pieds
nombreux de la Poëfe, sfélançe plus brûfquement,
*me fiere d’une plus vive, fecouife. D)



4 M E T-R-O0 M AN 1%
Sur LArrêt bilieux d’un Montaufier chagrin,

Maudiffant Defpréaux déteftant Molicre;
Dois-je jetter dans la Riviere

Mes Sifflets, empruntés d’un Satyre badin

O je veux, aux depens des Vices,

Encore rire badiner,
Je veux entendre fulminer

Leurs Protééteurs, leurs Protéétrices,

Je veux au traître, au faux dévot,
Au fourbe au Lâche, au Ladre, ad” Sot,

Décocher des Traits fatiriques;
N’ofant point lès combler, d’affronts,

Je veux en faire des Bouffons,
Ils feront mes Héros comiques,

Quiconque a le Talent de venger les Vertus,
Et ne les venge pas: ne les honore plus;

Difons qu’il les trahit. Je dois rifquer-pour elles,
Ce que les vrais Amânts hazardent pour leurs Belles,

Pai
Le Duc de Montaufier, très honnête homme dévot atra-
bilaire, fe couchoit, thaque foir, dans le ferme deffein
de punir feverement Dejoréaux Moliere. Le Duc ab-
hofvoit tous leurs traits féritiques. Mais les prieres ma-
tinales ne manquoient jamtiis de renverfer les deffeins
pris au Coucher, à la legére.
L’illuftre Pope, dans une Lertre au Dr. Arbathuot s'ex-

prime de la maniere fuivante: “La feule marque, dit-‘l,
«à la quelle j'ai reconnu, que mes Ecrits ayent jamais
“fait quelque bien, ou yent été de quelque poids, eif,

qu’ils ont mis de mechants hommes en fureur: &'ç'a
“été pour moi une veritaBle confolàtion, un grated en-

couragement à tontinÿzer, de voir que ceux quitn’étoient
“guère fenfibles à la honte, ont paru piqués de mes ‘Sa-
“rives. Oenvr. de Pope trad. T: F. ph 863, Ed. de 1754.



S METROMANA1 FE
—Pä du Sel à répahdre,. j'en voudrois couvrir

Tout Apoftât moral, pour läider à rougir.
Quoique fux fon rétour, quoique affez entétée,
Ma Mufe eft fiere encore, m'eft point edentée

Elle étoffe mon cœur, je goûte, cn fan fein,
Des plailirs.inconnus au faftieux Mondain

La Mule, en mon hyver, Réffource induftrienfe,
Du Démon de PEnnui fera viétorieufe.

Déja, par fon panchant f l’Allemand feduit,
Toujours grand tradu@teur, rarement traduit,

Chez lui me fait parler un langage tudésque
J'accepte cet honneur, quoiqu'à mon fens grotesque,

Ai-je fçû, cher Z/id/and! ai-je fçû cattifer,
Pour chanter après moi, l’Art de focratifer

Je. confens que Fréron, Rhadamante au Parnaîle,
Me traîtte, en fon Journal, de Corbeau qui crôace.

Que lPOuabre de-Boileau,lançe des,traits.de feu
Sur le Cotin du.Nord, rimailleur-fans aveu

Au Temple des Vertns, pourvñ que l'on améne

Un feul Etre égaré: béniffons notre Veine.’
On fçait cômme un Quatraih, contre Néron tourrie;
Bannit de tout Théatre un Danfeur couronné

A 3 J'aiLe ‘Tradu£teur, favant Medecin, Avoit d'excellents Tele-
fçones Micrvofcopes; mais il n'avoit pas un feul bon
Diétionngire françois allemand.
Louis XIV. agë de treize ans, danfa pour la premiere
fois en public, au:Ballet de Caffandre, exccuté au Palais
Cardinal le 26 Feyr. 1651, vour la derniere fois au Bal-

"ler -de Flore. reprefenté le 13.Fevr. 1669. Le Monarque,
danfeur ‘public aux Tliéatres, pendant le cours de 18 an-
nées avoit 31 ans lorfqu'1 b d nna pour toujours la1,2 an oDanfe publique, frappé de ces beaux vers du Brttanni-
£us de Racine:

Pour

mr



6 MeTROMANIE
Jai vû, par deux bons Vers, eteindre en ma prelence,
D'un Roland furieux-la rage la vengeancé:

Par un Vers de Corneille, allegué fans aigretir;-
Iris fe delivra d’un Amant Empereur

Quel Vers joignit la Belle à fa Morale'en profe?
Pour étre plus qu’un ‘Roi, te crois-tu quelque'chofe?

Tant il-eft vrai, qu’itf Vers, bien à propos cité,
Vaut fouvent un Sermon vaut fouvent un Traité.

Lorfque, pour terrafer Epièute &'Luéréte;

Une pourpre employa fa Mufe enchantéreltt'-
Ce Prince de PEglife'eut-it tort’de eHercher,

“Dans fon Art fi frappant; dé quoi nous mietx toucher

Dites nous, Détracteurs‘dw Dieu de l’Harmonie

Si Polignac Poëte avilit fon'Génie

Héra-

Pour toute ambition, ‘pour vertu fingüliere,

H'excelle à conduire un çhar dans la carriere,
A difputer des prix, indignes de fes mains,
A fe donner Lui. méme, en fpeétacle An, Rompina.

st
Le Chef d’une Maifon riche &-illuitre ‘fur .indignement
trahi, par une Amante perfide, qu’il comptoit d'epoufer
en peu de jours. L’Amant trompé devint”futieux,- II
donna dans toutes les extravagances voulut deshono-
rer l'Infidele, en faifant imprimer fes Lettres. 1) voulut
fe battre à coups de niftolets, à coups de Sabres, avec 107
Rival tous les-Parènts ‘de a’ perfide. Par bonheur‘ des
Amis, ne: pouvant poïnt‘l’appaifer, le mentererit à la Co-
tmedie. On joua la Cognette corrigée, Piece de La Noûe.
Un Ateur prononça diftin(tement ces vers

Le Bruit eft pour le Fat, la plainte. ef} pour le Sot,
L’honnête bomime trompé s'éloigne ne dit met.

Voilà le plan de ma conduite, dit Ze Roland 8 quicta Ie
Pats.
J. de gloriaufe tendre Memoire.

Le Vers elt de P, Corneille.



M'Ee T.R'OM A NI E.
ep

Héraclites chrétiens! prennez vous des Vapeurs,
Quand Raciné Bu ‘Calvaire entraine des Lecteurs 3

Quétd'fes CHanté, dont-le tan vous paroit ridicule,
Akérént?PEfprit- fort ;Pconfondent lIncredule?

Songer que le Sauveur, expirant fur la Croix,
Cita du Roi David.un' Vers à haute voix Î

Vous fupportez les cris de, mille Oifeaux prophanes:
Souffrez, de grace, encor ceux des nos Métromanes;

En declamant contre eux, helas! vous ne prouvez
Que le, manque d'un Goût, dont vous étcs ‘privés.

CeMaique eft un Défaut. En nos jours, 1) me femblc,
Qu’il faudroit acquérir: tous les bons Goûts enfemble
“Dutpremier des Beaux Arts ne point tirer les fruits,

Ceft mériter en profe; une Moiffon d’'Ennuis.
Le Fond de tousles Avta!'ceft la belle Nature;
Fait-on, en'Pifnitané) *'quefqu'un quelque injure

Phébué fr'arrache point la ‘plume au Profateur.
Le Poète nâcquit forma POrateur. t{

A4 Son-Heraclite, ce Philofophe de larmoyante memoire, haiffoir
Ja Poëñe les Poctes fi cordialement, qu’Homéirc Ar-

“‘chiloque lui-paroiffoient. dignes d’être chaffés d’un Etat
à coups de poing.
Vouis Racine, fils de-l'Enripide françois. Qui ne con-

Moitmpss les Poënres fuperbes de ce Chantre facré, malgré
fes vapeurs, toujours incomparable

+Éerpremier Vers du Pfeaume prophétique XXIL
El! EH, Lama fehachtani.‘Min Diènt mon Dien! pouranoi m’avez-uous delaiffé?

Quelle gloire pour le Roi prophète Poëre Le Sauveur
cita Aux Hébreux ce Pfeaumes connu pour être une Pro-
phetie de (fes fouffrances, des fuites glorieufes de ces

-Touffrances.. Le Sauveur Jui même eft introduit, parlant
dans tout ce Pieaume,tomite dans le 16, le 40, le 69,

vie 102 Pfeaume.L’Orateur, dit Strabonÿ imita le Poëte. L'Art de celui-ci

Parûr le premier. On le gouta. Ses imitateurs, gênés par
la



8 METROMANIEÉ
Songez y Fenelons!. La fublime Eloguence 1
Doit à la Poëfe, en fille, fa naiffance;-

Batteux, qui vous le prouve, ne veut point rimer,

Doit vous méner au Pinde, vous le faire aimer.

Fables Fiétions, chers Enfants de ma Veine
Ornez la verité, notre immortelle Reine

C’eft remporter déja le‘prix le plus flatteur.
Je difpente humblement 1e Pape-& l'Empereur,

De touronner mon front d’un Laurier équivoque.
Qu’on déclare ma Mufe herétique baroque:

Que més Vers foient encor profcrite confifgués: 3
Au coîn de la Vertu, pourvû' qu’ils foient’ marqués;

Pour vñ qu’ils ruiffent rendre, -au Ledteur equirable,
Un défaut ridicule un Vice épouvantable

A mon unique but je ferai parvenu,
Et me fentirai fier de mon nom inconnu.

Depourva de Talents, fevré de l’Art de plaire,
Je me borne à fervir de Précheur falutaire.

Sans être Charlatän je puis recontmander 7
Mes Prêches, au Prochain qui vqudroit s’amander

L’Ouvrage le plus foible, à l'Homrhe ‘Eft41 aiitéz+"
L’Auteur de cet Ouvrage ef, pour l’Hominé, unVirgile,

fa mefure des vers, s'en affranthirent. Strato L. VIF.
Ainfi nâcquit la haute Eloquence, qui .n’eft qu’une Poë-
fie, libre de la méfure des vers.
L’illuitre M. de Fenelon, haïffoir la Poëñe, par le même
depir que Platon avoit conçu'contre elle,
M, l’Abbé Batteux, juge competant non fufpe&.;V. fon

Cours de Belles Lettres T. 11T. Sec. Part. Edit, de Leide;
Ariftôte pretend, que is Poëfe eft plus utile que l’Hiftoi-
re même, 11 prouve ce Paradoxe étrange, .par un autre
Paradoxe, encore plus énorme. Difons mieux qu’ Ariltô-
te: difons que routes les Poëfies doivent être stiles à FHom-
me; dès lois l’Homme doit eftimer çes Poëñes fous
peine d’une ingratitude honteufe.

SUR

marre
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SUR
LES VERS EN PROSE.*

orsque j'appris le François, on m’apprit à faire del mais

4 grands Vers aléxandrins, non pour en faire:

ne manqua point de m’avertir, qu’un Vers aléxandrin
étoit un crime de Léze-Profe; un crime facile à com-
Mettre, néantmoins impardonnable.. On eut foin
de me raçconter, qu’à Paris un celébre Avocat nom-
mé Oljviex Patru,:ayant ofé defier quelques Criti-
ques de trouver un feul vers, en fes Plaidoyés nom-
breux De/préaux lhumilia, en lui citant fon

Seizième Piaidoyer, pour un jeune Allémand.

TEQuelle iniifére, quellé lionté, pour le Ciceron, pour
le Quintilien de la France! Sans doute, il auroit dû
mettre au Frontifpice, de fon dote Plaidoyer ou Plai-
doyé coäiment ecrire? on ne le fçait pas encore

Plaidoyer feizitme, pour un Allémand jeune

encore.Pa è

C’eft fans le moindre ‘travail, fans confulter qui
que ce foit, que je fuis parvenu à mettre en Profe ré.
guliere, le Vers irrégulier du celebre Olivier Patru,,
Pôur pey qu’on s’ÿ applique; on s’appercevra enfin,
qu'il n’è& pas tant difficile à rompre la mefure d’un
Vers. Mais-par, malheur; on ne s’appercoit pas tou

-A 5 20° jours
Vangelas a Aqité. re fujet, Voyez fes Remgyques fur la lan.

Que françoile, quec les notes de T. Corneille. p. 96. T, 1,
ais furrout le paitage p. 142-144. du fécond Tome.
Voyez. le Diétionn, de Richelez, Article Plaidoyé.



10 Vers EN PROSE
jours du Vers maudit, qui g£liffé dans la Profe, du-
rant la chaleur de la compolition par fa beauté frap-
pantc, gâtt-une” Peijode profaïqué, Parde méme Fré-
ftige, les Vers profaïques fe gliffent dans les Poënmies,
fans que, les Poëtes sen apperçoivent. Par leur foi-
bleffe rampante, ces’lignes de douze fyllabes compo-
{ent alors cette Profe rimée, que les Poëtes les Pro-
fateurs tronvent egalement infupportable.’ Que le Ciel
nous en/préferve!

On fcait que Bayle ne fe méloit pas trop du metier
d'écrire en rmétre. Sa bonne plume n’étoit rien moïns
qu'habituée a tracer-des vers.  Bayle ‘cependant s*eft
plaint de la difficulté d’eviter toujours ‘tés Méêtres Pa-
rafites. En effe&, -ils-fe/furrent dans la Profe fi iin-
perceptiblement, que fans une attention continuelle,
des Vers echappent à dès plumes, qui peut-être feroient

embaralfées d’en fournir, à la requifition. la plus in-
toréffante.

Mondard de la Môtte’ étrivoit bien, felon’les uns,
mal, felon d’autres, en Vers ainff qu’en profe. A

force de rimer, il fe degoûta tellemrent de la rime,
qu’à Ta‘fin il voulut la bannir de la Poëñe, En re-
venche, il fe propofa d'introduire les Vers dans la
Profe. “Il y a quelques.gens, dit-il, qui interdifent
“aux Otateurs, les meftres que lés Poétes fe font ap-

propriées: mais par ‘aùellé ‘bizarrerie (choqueroient-
«elles dans la Profé,'& plairient-elles dans la Poëñie

40083 SPTI «{'Oreil-
Tacite ne s’eft point apperçu, qu’il commençoit fes An-
nales par un Vers heroïque

Urbem Romam n principio Reges babuere.
Brantome rapportant comme quoi l’Amiral de Borxivet,

pour revoir Maitreffe; lar Signora Cldriéé,. poitu»Fran-
gois L. à paffer les Monts, finit ce pallage partez Vers

Ainfñ Dieu, qui fçait tont, fe moque bien-de nous.
Mnneires des Capitaines Franceir T: 1. p. 208-209.



Vers Ten Prosr. au
<L'@reille par de même ordre dés fons, peut-elle
“avoiri deux-fenfatiôns:oppofées? Auffi ces Mefures
“ne choquent elles point recllement, &.celt le capri-
“ce, qui les: bannit de la Profe,

On peut dire, que le bon Houdard joua de malheur,
Les’ Vèrs ‘tion rimés, en Frähçois, font pitoyables;
toutes les Nhtions de-PEurope civilifée condamnent
Pafeltation de fourrer de grands Vers dans la Profe.
En veut- qu, fcavpir la -raifon? la voici bien deve-
loppée. n

“Une fuite de Periodes exattement mefurées, bletfe

“dans la profe charme dans les vers, C’eft que le
<Préte-refts Orateur, Ca Muficien tout à la fois. Il
“doitrétres:taujours attentif-& à flattec l’oreille à
<tonchèrle-coœut, Mais:da Profel n’annoncé d’autre
<sdeffois,lidans:d'astteutadque de parler à-l'Efpritz on
“reçoit volontiers: de 7luègles, feurs ‘qu’il-a. queillies

dahs fonvohemir; Bonlledaigne celles-qui paroident
Voncavpir detourné 10e Mtfl;pas feulement une fuite
devPeriôdes trop mefurées qui bleffe dans la profe;

“un versifeul-y fait nne difformité Mais pour-
quoisdes: vers, cités, dans. da profe, n’y font-ils: qu’un

“effe(k agréable 2: N°m rappellent -ile pass de: même
«l'idée: dune: harmonie -fuperièure à, celle-de là profe 2
«C'at-qua;ce. font-des partigs:detachées, qui.sannon-
“cent d’une nature differente, qui ne promettent
‘point, pour la fuite, une harinonie pareille à la leur,
«Quetqteun-Qui'habillé mudéftement, etale rineretoffe

richéèyme préfente- poinitiaux yeux un contrafte cho-
quant$ il ts'Hlaferoir,- tn morceau de cette ‘etoife

“bigarroit fon habiljement). Au refe, eette ‘bigarure
“eft d’autant plus difformes qu’elle raffemble des ob-
“*icts, plus difproportionés; il faut convenir que
“Pharmonie de la verification, reft pas affez fipe.

rieuxe à celle des périgdes, paur que des vers qui
“echap-

Pod



12 Vers EN Prose.
echappent dans la prôfe,y faffeht- des differmiter

“confidérables. Auffi ce font des taches f legéres;
«au’/jocrate, Ciceron, de tous les meillewrs Ecrivains
“n’ont jamais confenti à les effacer, par le facrifice

d’une expreffion heureufe,

Le Paffage judicieux qu’on vient: de. lire, ef tiré(Ci

d’un livret charmant, d’un veritable Bijou metaphy-
fique

Le fameux Abbé Désfontaines, qui ‘pôffedoit'uhe
oreille bien delicate, connoiffoit les beautés des
langues mortes vivantes; n’abhorroit point les vers,
par inadvertance entrés ‘dañs’ fa ‘proft, nie 4 su)

ne 2 sifé
Le celebre M.-Battemsy:däne le: même! cas, juge

irréfragable, au deffis de toute recufation, n’à pas
fait difficulté de laiffer en fa traduGion Horace;
quelques vers de douze Syllabes, Mr. B. n’eft.pas con”
vaincu, qu’une Phrafe en profe foit vicieufe, unique-
ment ‘par te’ qu’elle a l’etendue de douze tems, 1 (e
fonde fur ce qu'il n’en éfl-pæs:du vers françois, comme’
du Latin “Celui-ci n°4" pas-befoin, pour'.ême-vers,
d'être accompagné :dunt-uhtræuvers.! 11 aerrfoi tout
ce qu’il lui faut, ‘fonterendiesrde frchiteranadtriki
que. Le Vers françois'> mucortfaire 19efh vers que
quand il-eti-a un fecond,: dorit:la châte: finale fyrmme-
trife avee fn -fienne. -Smis cela.ceindeft qu’une ligne
de douze SyHabes, ‘de, -17 caHati

lan 1 Gr3Mais ceft en quoi M, J'Abhé Batteux fe trompe très

certainement. Le: Vers; françois, pour -être vers, Fa
befoin que de fa mefure de. fon etendüe, Dès qu’ib
cÂt accompagné dun fecond: (d’un Socitss  difoie

»Boia
De la Théorie des Sentiments agréables ch, Vu. “Ouvrage

précieux de feu M. de Pouilly, Prefid.'du Parfem: de Rheims-
Voyez fon Virgile F. 1.-p. 43. agite
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Roiléau:, en ftyle de Jefüité cé font deux vers, com-
me en toutes. les autres langues. Un quatrain eft une
piéce, de quatre vers. Un fizain eft une piece de fix
vers; le Sommet Une piece en quatorze vers. Selon
Paimable M, B. il ifaudroit corriger tous nos Diétionai-
res, afin de défabnfer le Public. Il faudroit Pavertir,
que le Quatrain n’a que deux; le Sixain n’a que trois
le Dizain n’a-que cinq, le Sonnet n’a que fept vers,
en depit de tout le Peuple italien, gran Sonnettatore,
Eh! que deviendroit alors, la belle Defcription du
Sonnet, dans l’Art Poëtique de Defpréaux2 Si le vers,
fans canipagnon n’étoit qu’une ligne de douze Sylla-
bes,. cette ligne affeurement ne choquervit perfonne.
Les lignes de douxe Syllabes ne font condamnées, que
lorsque, par leur arfrangement:meflré ces douze Syl-
labes forment un vers aléxandrin extremement remar-
quable, 1 Ma

dis que; Lans" compiaghor; le Pers efê un Pers.
Voilà une, ligne de doune-Srilabes, qui. ne, choquent

point. 5Le Vers, fans compagnon je dis que c’effun Vers.

VoilX la même ligne, mais choquante, par l’arrange-
ment des mots, qui .forit. tin vers. de cette ligne en
profe. Toute ligne de douze Monofyllabes, dans leur
ordre naturel, fotirnit un vers mafeulin, en poéfie
tk en ptofe. Quelquefois ces monofyllabes font un
pifeér très, héureux, qu’on aurait tert de facrifier à la
regle -gencrale: A un Borgne; qui, par exemple, fe
piquerait d’être PHonung le. plus clairvoyant, je de-
manderois:. fort bien en.profe: Un œil voit-il plus
clair, plus loin, que deux bons yeux Sans conve-
nir d’avoir fait une faute. Pourquoi n’addrefferois je

Point malignement, cètte ‘douzaine de monofyllabes,
à un monoculifte affez fou, pour fe croire un Linx
Si j’avois à parler, de quelle façon le Dr, Swift aimoit

à vuie

PE
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à vuider bouteilles ceft”à,dire à petits coups“fécs
fouvent reïterés je dirais hardiment: Soif# bit fon
vin tout pur, ES ‘ne bât que du vin. Je ne crain-
drois pas, que ce Vers .pourroit rendre ma periode
difforme, aux yeux d'un homme d’efprit. Ou il ne
s’appercevroit pas de la cadénce ‘dé ma Phrafe: ou il
y decouvriroit une petite (malice ihnocente, dont il
me tiendroit compte, bien loin de m’imputer une fau-
te groffiere envers la Majefté de, la Profe françoife.

Ceux qui travaillent. beaudoup.en poëñe, font Fort
fujets à entrelarder de grands vers, à leurs difcours
ordinaires. Le Phédre. de la'France partoir pes:
Néantmoins il sexpliquoit-fouvent en vers not rimés,
La Fontæine'ayant-la'tête rehrviit de: Versh natutelle-
ment des’ vers, à fon-infcäsfortoient de fa bouche,
avare de'parales.. L’illuftre Racine le ména un jout
à Tencbres. S’appercevant que Poffice lui paroilfoit
long, il lui donna, pour Foccyper, un Volume de la
Bible, qui contenoit les pétits'Prophétes,  Ïf tomba fur
la priere des Juifs dans Baruch;>écine pouvant fe la
fer de ladmirer, il difoit à Racines cétoit un beau
Génie que Baruchs: qui.étoit-i/2, Le Lendemain
plufieurs jours fuivants, loriqu’il rencontroit dans la
rie’ quelque perfontte-dè fa ‘tonnoillance-; ‘après les
compliments ordinaires, àl élévoit fa voix, pour dire

Avez-vous l& Bariüch? D'étôir dn Veau Génie.

On m’avoïera, que cettequeffion finguliere; étoit tou-
te fimple naturelle, <Je:démande, fi le bon Ses,
en fa fimplicité ingénite,: autoit dû allonger on ra-
courcir fa-queftion gencraley"pour eviter la honte de
lacher, en pleine rie, un Vers alexandrin, aux gens de

fa connoiflance PL a ŸÙ
Queftion. *Réponte;Comment vous portez-vous >:Grace au Ciel l'afez bien,

"oi Voilà
v. Oeuvr, deL, RacineT, 1. p.131; fi, Rdic d'A. 1950.
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Voilà certainement un Vers, qu’on entend chaque

jour dans les rues, en de bonnes maifons mémes,
fans que ce Vers écorche des oreilles, La Motte eut
tort d’itiputer au Caprice, le banniflement de tout
Vers; les Profateurs ont tort de trouver abfolu-
ment vicieux lé vers, qu’ils rencontrent dans la Profe.
Les Ecrivains auroient tort, s'ils affeCtoient de femer

t leur Profe de Vers, quand même ces vers feroient d’ail-
leurs très eftimables. Mail il faudroit bafouer l’Au-
teur fuperfitieux, qui facrifieroit la juftefe d’une Ex-
preffion, au fcrupule de laiffer un Vers en quelque
Periode,

Pour. prouver la théfe, aux Profateurs trop ortho-
doxes, ;difons qu’on connoit des Ouvrages bien. tra-
Vaillés, qui- tout remplis, de vers alexandrins, ont
néantmoins l’approbation eçnérale de l’Europe entiere.
Ici pn,ne citéra aue lès rats de Litterature de
Morate;‘jar- M. P Aubé “Ijublét, Chanoine Ar-
chidiatre-tie 5%." Malo, D&ela’'féconde page du pre-
mier, Tome;/fe prelente ce Vers

On'peut avoir PEfprit penétrant fécond,
Capable de produire Esc,

Voyez deçe premier Tome les hauts des pages 64-87.

vous ÿ trpuverez ce Vêrs remarquable

Du Falantide parles Es de. celui décrire.*

Je dentäfitd'atréchef, ñ PAuteur, par quelque retran
chement "où" pô quelqué -addifion auroit dû gâter'ce
titre, afin &'évitér Ja faute de faire un vers en profe?
Voici un‘petit nombre de vert, tirés du même Tome:

Hu à DesVoyez Îes hauts’ des pages 148-169. vous trouverez ce
Vers;

De la Neceffité de faivre fon Talent,

t>,

EE
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Des hommes d’un efprit tare fuperieur:
Cependant on apprend le Goût en écrivant.

Le défaut, fi je puis m’exprimer de la forte.
La Timidité glace, enchaine le Talent.
De là vient que la vraye la grande Eloquence.
Quelqu'un vous deplait, c’efi que vous lui deplaifez.
Comment, difoit quelqu’un, dans une Compagnie,

Si Pon fe propofoit d'éclairer Ië Lecteur,
Et qu’on ne dife pas que leur malignité,
Le Public indulgent pour un premier ouvrage.

Il et vrai qu’on pourroit citer quelques Auteurs.
On loùe, avec plaifir ceuxs'ddut omefhiiouts-
Par elle on fe réprime ,-etle et done plus louable,
Inftruit à vos depens de fon vraï Caratére.
On peut confidérer toutes les Paffions,
Un des plus grands plaifirs de l’intime Amitié, 1
Il faut les avertir un peu de ce qu’on vaut.
“Balzac n’eft pas égal par tout, il s’en faut bien.

Même éclat de beaute, plus brillant encore.
Ce'w’eft pas moi qui fuis ufé pour les plaifixs,
Le Plaifir du travail a bien des avantages.

“On dit qu’on aime trop, quelqu’än, pôti Ti déplaire,
L’Embaras de celui qu’on raille qu’on plaifante,

Vient principalement de ve qu’il eft piqué,
Cependant ceft en eux, qu’il eft. plus excufable,
Il faut quitter la place perdre la fortune,
Un Maréchal de France écrivit fon fils,
Plus il feroit honteux de plaire à certains Grands.

Ce ne fuis qu’infolent, ES vous étes brûtal.
On porte à fes plaifirs des Sens raffafiez»
Un Grand difgracié va vivre avec fes proches.

1-7
Les
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Les trois autres Tomes fourniflent encore quantité

de vers excellents, dont les jeunes Rimeurs fubalter-
nes pourroient faire ufage. Je ferois tenté de voler
à notre cher Abbé, fon vers fi naturel

Ce weft pas moi qui fuis u/é pour les plaifirs,

fi les Effais en queftion n’étoient pas entre les mains
de tout le Monde. On a eu le foin de les traduire en
anglois, malgré certains Faflages, qui, quoique en pro-
fe toute pure, ne fçauroient être goutés à Londres.
En Hongrie j'ai vû des Dames des Generaux Hou-
zards, idolâtres prèsque de M. l’Abbé Trublec, c'eft
à dire de fon Ouvrage, En Italie, en Suifie, en Al-
lemagne, en Hollande, par tout, les Journaliftes
n’ont fait que chanter fes loitanges. Il a été cenfuré
à Paris, par des Hypercritiques de profeffion. Per-
fonne Cependant ne s’eft avifé, que-je fcache, de re-
prochef à M. Trublet,le nombre prodigieux des Vers
aléxandrins, qu’on desmèle aifément en tous fes Ou-
vrages. Les frequentes Editions des fes Effais Ç je me
fers dela Gixieme faite en Hollande) prouvent de rette,
combien ils font recherchés.

De tout cela, il refulte, felon moi, 1) qu’un Ou-
vrage en profe peut être farci de grands Vers, me-
riter néantmoins l’eftime du Public. 2) Qu’un Poëme
parfemé de Vers profaïques, fera toujours me/é/lirié

ddu Public, à moins qu’en recompenfe, il ne livre es
Morceaux d’une beauté achevée.

Quoi qu’il en foit, je ferois au deféfpoir de vivre
auffi long tems en ce bas Monde, que les Effais de
‘Trublet vivront dans la République:des Belles-Lettres,
Au Frontifpice de mon Exemplaire, j'ai mis l’Epigra-
phe que voici:

Tome IT. B Le

A
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Le Plaifr fe detruit par fa propre durée,
(Ceft un Vers de Trublet, en fa profe adorée:

PA

Cependant le plaifir d’éplucher ces Effais,
Quelque attrayant qu’il foit, ne fe detruit jamais.

Si cette Babiole pouvoit avoir le bonheur de per-
cer jusqu’à St. Malo: M. Trublet feroit indubitable-
ment furpris de mes Remarques, Peut-être, jur la

s

toi du Préjuge reçu, feroit.il tenté de faire main
bafte für tous fes Vers involontaires, en quelque
nouvelle edition de fon charmant Ouvrage, En ce
cas l’Auteur auroit grand tort fans doute. Il ef de-
montré decidé, que la belle Profe ef la fille de la
Poëfie.

Je demande donc encore, pour la derniere fois:
Si une Fille, fage bien née, doit rougir d’avoir quel-
ques traits de fa Mere, qui paffe, par tout, pour une
Beauté accomplie?

Tome LIL. p. 276. RE À

Mr. l’Abbé Trublet n’eft guère porté à protéger ls
Poèfie les Puêtes. Le Volume IV. de fes Memoircs,
qui vient de paroître, prouve de refte une verité fi affi-
geante, pour les NourtYiffons du Parnaîfé. M. l’Abbë
flétrit au poffible la Poëñe, fait éternéllement des
vers alexandrius, en écrivant en Profe!

BOR-
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BORGNESILLUSTRES.
les rufes de guerre par lcu1 profonde ca

“‘pacité, ont tous été borgnes, Philippe, Antigonus,
Annibal Sertorius,

cures plus belliqueux de tous les Capitaines, ceux
qui ont executé les plus grandes chofes, par

L.

Cette Remarque eft de PAuteur des Fes des Hom-
mes illuffres. Mais il femble que Plutarque cet
Ecrivain fi judicieux, en dit un peu trop en faveur des
Borgnes. Il voudroit attacher quelque chofe d’extra-
ordinaire qu manque d’un œil; c’eft une disgrace tou-
jours fachedfe, dont on ne {çauroit tirer le moindre
Bon parti, ‘Reétiflons ainfi la Remarque du celebre
Biograpne‘grer., Pour la confolation des Borgnes, di-
fons, que la perte d’uiv œil arrete point des Héros
dans leurs Carrieres.  Hordce, furnommé Coclés, par
ce qu’il avoit perdu un œil’ dans un combat, n’en fou-
tint pas moins le choc’des Ennemis, fur un Pont de
bois. Tout armé, il fe jetta dans le Tibre, le tra-
verfa à la nage,‘ rentra triomphant dans Rome. 11
fut bleffé 3 la cuiffe, en fut boiteux le refte de fa
vie, Quelque fot, lui reprochant un jour ce défaut
fi honorable, chaque pas que je fais, repondit-il, me
rappelle le fouvenir de mon triomphe. Il étoit iffu
d’un des trois freres, qui fe battirent contre les trois
Curitièes, fut honoré d'une Statue d’airain, dans la
place publique.

Lycurgue ,-fils d&'Eunome Roi de Lacedemone, Ly-
curgue, Vainqueur de tant de Vices de Desordres,
Lycurgue, ce Legislateur fi celebre,‘ par une ordon-

B2 nanceVie de Sertorius T, V. Trad: de Dacier,
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nance digne de fa fageife, jrfita contre lui grand nom-
bre de gens riches fans mœurs. Us PaffailHrent à
coups de pierres, l'obligerent de s’enfuir dans un
Temple. Li un jeune homme, nommé Ælcandre,
lui donna un conp de bâton fur le vifage, lui créva
unœil, ‘“Lycurgue ne fe laiffa point abattre à la dou-
“leur, au contraire, fe tournant du côté du Peuple
Ja tête haute, il lux fit voir fon vifage tout fanglant,

fon œil crevé. On en eut tant de honte de
confufion, que fur l'heure on lui liïvra Alcandre. Ly-
curgue le recut en fa maifon ne lui dit iamais le
moindre mot défagréable, s’en fit refpeGer/& revérer,
par fa douceur fes bonnes façons d'agir, Lycurguè,
en memoire de cet accident, confacra un ‘Temple à
Minerve, qu’il appella Optiletide, parce que les Do-
riens, de ce païs-là, appellent les yeux Optiles. Plu-

La a

tarque dit, que bien des auteurs affeurent, que Lyeur-
gue ne fonda ce emple à Minerze, que pour:la re-
mercier de Ja guerifon de fon œil. D’autres foutien-
nent, que ce fut pour la remercier, de ce qu’Alçandre
ne lui avoit pas crevé auffi l’autre œil, comme il avoit
deffein de le faire.

Ilartt
ga SeQuoi qu’il en foit, le Législateur, coñtuua la refor-

me du gouvernement, avec tant de fageffé:, que les La-
cedemoniens lui eléverent un Temple, comme à un
Dieu, felon le rapport de Pau/aîias, dans fês Laco-
niques.

4

Claudius Cipilis, fi fameux dans PHiffoire
par fa bravoure par fa fagelle, étoit borgne, auifi
bien qu’Annibal Sertorins, avec les quels-on le
compare toujours, à caufe defes belles aClions de

la difformité de-fon vifage. 4 Plavins
I vue

Vie des Homm, illuftr. FT. L p. 226. de Dacier.
#e Voyez Tacste Hifloriar. L. IV" 15.
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Flavius, frére du Fameux Arininins, pere d’Ita-

lus, Roi des Chérufques, fervoit avec diftin(tion par-
mi les Romains, Ils l’eftimérent pour fa fidelité,
pour avoir perdu un œil honorablement dans tn com-
bat, donné fous le commandement te 77bdre.

Venceslas I, Roi de Bohéme, furnommé le bor.
Zne, pour avoir laiffé un œil à la chaffe, n’en brille
Pas moins dans l’Hiftoire, en Prince clairvoy int ja-
loux des Droits de fa Couronne. 11 fe fentit Roi, le
jour que l’Empercur Frederic II en 1233. à Bamberg,
lui propofa de rendre certaines Places, cedécs au pere
du Roi (à Przemyls) pour venger l’Archevêque de
Magdebourg, mal traité par Vencesias. Le Roi, en eq

1

pointe de vin, auili bien que l’Empereur Frederic,tira fon epée, jura qu’il la pafteroit au travers du ln
Corps de Sa Majetté Impcriale, fi fur le champ cette
Majefté'ne fe defifteroit de fes précentions injultes. j

La Majefté Impegiale fe defifta de fes prétentions, con,noiffant l’impetuofité’ de la Majefté Dohémienne. Ce f
À

Roi fe brouilla l’an 1250. affez vivement avec fon fils
fucceffeur Præemyls, que le Pere mit à la raifon,

en faifant enchainer le fils aux pieds d’une colonne, a
Pere fils fe raccommoderent enfuite, en cette re-
conciliation, ils verferent, dit PHiftoire, un torrent
de larmes edifiantes, i

Venceslas ne pouvoit fupporter le fon des Cloches-
Dès qu’il sapprochoit d’un Clocher ordre de ne point
fonuer. Au refte, il étoit jutte liberal, grand en-
nemi de la fureur de thé/auri/er. Comumne il ef bon
de louer des Princes de ce caradtere, on ne fera pas

B 3 faché,Selon les Hiltoriehs, qui confondent Ies premiers Ducs
avec les Rois de la Bohême, c’eft Vencesias IHM. fils du
brave Præemylfus, cognomento Vitoriofus 0 Auveus. V,
Respubl. Bojema M. Paulo Stransky deftripta, Lugd, Bat,
1634,

rm te Se
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faché, de lire ici quelques traits genereux de ce Mo-
marque.

Un jour, un valet de chambre cacha dans le lit
royal dix Marcs d’argent, tirés des Mines. Le Roi,
pendant trois nuits, ne pouvoit fermer ni fon bon œil,
ni lœil crevé à la chaffe. Il fe crut enforcelé; en
fa préfence 1l fit fouiller dans le lit. On y trouva
bientôt les dix Mores d’argent, le Roi secria:
Voyez ce Lavron de Sommeil, le plus mechant de
tous les Voleurs! Emportez le d'ici au plus vite,
Es partagez le entre vous.

‘Venceslas, fans avoir confulté le Dictionnaire de
Richelet, fçavoit que la liberalité ef} la vertu des
Fois. Jl Pexércoit fi royalement, que fes Miniftres
voulurent la borner à leurs perfonnes, fous prétexte
que les Richeffes ne font point inépuifables. Mais le
Roi avoit d’autres principes, Les Richefles retour-
nent toujours, difoit-il, entre les mains d'un homsne
liberal. A fon œil genéreux, les Richeltes n’étoient
bonnes qu’à être fagement diftribuées. Conforme-
ment à cette muxime, il régna pendant 23 ant, mou-
rut en 1253. dans la ville de Beraun, à lPâge de 47 ans

Quel dommage Il meritoit dé vieillir,

“L’Empereur Albert L dit le Triomphant, à caufe
“de fa generofité, de fa valeur de plufieurs batail-
“les, qu’il gagna fur fes ennemis, fut auffi furnommé
“je Borgne; parce qu’ayant en fa jeunefle avallé du
Poifon, dont il £nllit à mourir, les Medecins

Payant fait fufpendre par les pieds la têtà en bas,
“pour le lui faire vomir, il n’en put être f bien quit-
“te, qu’il ne lui en coûtât un œil.“* Cette disgrace
ne Pempecha point d’avoir le coup d'œil, fi neceffaire

aux
Voyez Hift, de l’Empire par Heiff. T.F, Liv. IL. Ch, XXIV-
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aux grands Capitaines. Ce Héros, de la Maifon d’Au-
triche 4 raoné en perfonne donze Batailles, Il haït-,

3s<* ».efoit les flatteurs les medifants. 1! aimoit, dijort-il,
fur tout, trois fortes de perfonnes: les honnêtes Fem-
mes, les Ecclefiaftiques craignants Dieu, les vail-
lants Hommes, Ce brave Prince fut lichemene affat-

finé l'an 1308.

Dans le XV. Siecle, la Bohême vit un Borgne bien
illuftre; à la verité non fur quelque Trône, mais Ÿ la
tête d’une Armée viétorieufe, On devinera quil
s'agira ici du Monoculifte le plus fingulier de lHiftoi-
re, du fameux Zizka, en un mot. Comme fes Arti-
cles, dans les Diétion. hittor, font très defetueux
qu’on n’y apprend pas même le nom de ce Guerrier,
unique en fon efpece on me permettra d’être un peu
diffus fur fon chapitre,

Vers la fin du XIV. Siecle, nâcquit en Bohême
c'ean de Trockkowa, gentil-homimhe. H fut çlevé à
la cour de Venceslas VI. Roi, enfuite Empereur de-
pofé. Jcan de Trockkowa, ayant pris le parti des ar-
mes, fe fignala dans toutes les occafions, perdit un
œil en combattant, ce qui le fit appeller Zzka c,à. d.
borgne, L'an 1418. le Roi, craignant une revolte,
dans la ville de Prague ordonna aux Bourgeois d’ap-
porter toutes leurs armes au Chatean royal, fa refi-
dence. Les Bourgcois ne gouterent point cet ordre
royal. Un Pragucois, nommé Flei/cher chez le quel
Jeah Zizka étoit logé, le confulta fur ce qu’on auroit
à faire. Zizka vit clairement dabord, qu’il falloit de
la vigueur réelle, de l’obeïffance apparente. I por-
ta les Bourgeois à s’armer de pié.en caps &à leur tête,

B 4 il

Machiavel raporte, que ce fameux Capitaine s’étoit pro-
pofé Annibal pour modele. Apparamment fur Ja confor-
mité du Monoculifme.



24 B or G N E 8
il fe rendit au Chateau, demandant au Rois où étoient
les Ennenis qu’ils devoient majacrer? Venceslas
effrayé par cet acte de vigueur, le pria de s’en retour-
ner avec tout fon monde, La Bourgeoifie enchantée
Œun fuecès fi heureux, conjura Zizka de devenir fon
General. H y confentit, tomba fur la Maifon de
Ville, dans la ville neuve, Il fit jetter par les fené.
tres treize Senateurs, qui farent maflacrés fur la place.
Cette Nouvelle mit Venceslas dans une rage fi furieu-
fe, qu’un coup d’apoplexie termina fes jours, le 16,
d’Août 1gt9. La murt de ce vilain Monarque ne ren-
dit point le repos à fon Royaume, Il étoit plein de
fujets, las de la Religion du Païs.  c}ean Hus, fa-
meux Reéteur de l’Univerfté de Prague, ofa sériger
en Reformateur de l’Eglife C. R. plus de 40. mille
Bohémiens adoptérent fa dotrine, fur cela furent
appellés Huffites. Zizka, leur Chef, ayant fait, bâtie
{fur une hauteur une petite ville, qu’il nomma Aaqe
bord, ils en füvent nommés auili les maborites.T1
Sous ces noms, ils prirent bien des Chateaux, bien des
Villes, battirent toujours les Troupes reglées.
Zizka gagna onze Batailles, dant la plus confiderable
fe donna près d’Auflig Jur PÆlbe, où gaoo. Catholi-
ques reftérent fur la place. Zizka, affiégant le Cha-
teau de Rab;, fe tint fous un Poirier, durant un affaue,

imanqua de perdre la vie. Le Poirier fut ecrafé
par le Canon, un eclat du bois fauta au vifage du
Géneral, qui ceffa fur le champ d’être borgne, 1!
perdit fon bon Ocil, ne perdit point la tramontane.
Il continua la guerre, gagna tant de viétoires,, que
lEmpereur Si2:s:mond fe vit reduit à lui propofer fe-
eretement les conditions les plus avantageufes, Jean
de Trockkowa, n'étant plus Zizka (borgne) mais
averi:ie, n’en refta pas moins redoutable, Cependant,
pour Psmonur de la patrie, il voulut bien traiter avec
PEa,pereur, fe rendre chez lui, Mais atteint déja
dune Maladie cp:demique, il en mourut fur la route

le
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le 11, 'OË. 1424. En mourant “il ordonna, dit-on,
“que fon Corps fut laiffé en proye aux oifeaux aux
bêtes fauvages, que l’on fit de fa peau un tam-
“Dour, affeurant que les Ennemis fuirorent auffi tôt
“qu’ils en entendroient le fon. On ajoute que les Huf-
fites executerent fa volonté, que la nouvelle d'un
“ordre fi ridicule fit tant d’impreflion fur Pimagination
“des Allémands catholiques qu’ils senfuirent ef-
“feGivement en plufieurs batailles, au bruit du tam-

bour, fait de la peau de Jean Zizka.

Eft-il permis de perpetuer cette Fable puerile? On
enterra le Corps du Guerrier fans pareil à Aünigs-
graz dans l'Eglile du St, Efprit, devant le Maitre Au-
tel. On le tranfporta en fuite à Czasiau. Là dans
PEglife proche d’un petit Autel, on depofa fes os, cou-
verts de leur peaus on mit, au deflus de la tombe,
une groffe Mailüe de fer. L’Empereur Ferdinand L.
paffant par Czaslau; vayant dans fon Eglife cette
Mafhie fifpendut, detranda bonnement ce que cela
fignifioit? Inftruit du fait, il fortit foudain de
PEglife de la ville, en difant: F2! cette vilaine
Bète, cent ans après Ja mort, fait encore peur aux
hommes,

Chriftien IV. Roi de Dannemarce, ne trouvoit rien
de plus agréable en fa perfonne, que le manque d’un
œil, perdu dans un Combat naval. Ce brave Roi
foutint moblement de grandes guerres contre Char-
les IX. Roi de Suede, à caufe de la Norwege, les quel-
les lui furent erès avantageufes. Il en eut auffi avec
le filé de CharlesIX, Guftave Adolphes à la fin
avec la Reine Chriftine, fille de Guftave. Il foutint

F0 Bs encore
v. le Di, hift. Portat de Ladvocat, qui, feduir par
Moreri fes Continuateurs, a donné un mauvais arri-
cle de Ziska,
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encore glorieufement quelques guerres contre PEmpe-

reur, mourut, couvert de Lauriers, Pan 1648.

N'oublions point ici deux Monoculiftes, fimples Par-
ticuliers, mais illuftres Capitaines  Mort-non-jang-
Dieu! je moublierai point le Comte de Ranzau,
Mavechal de France. On connoît de refte fa valeur,
fes Talents fes Actions militaires, Ain jaurois
tort d’en parler. Le P. Bouhours, dans ta Maniere de
bien penfer, nous apprend ‘que ce Comte perdit un
œil une Jambe à la guerre, qu’on ne vit peut-
être jamais un General d’Armée plus efrropié que
lui &c. Ajoutons que SJofias Comte de Ranzau au
Siege de Dole en 1636. perdit cet œil, fervoit tou-
jours avec tant d’ardeur de bravoure qu’il comptoit
fur fon Corps foixante glorieufes bleffures,  Regretté
de tout le Monde’, ce Héros mourut le 14. de Septem-
bre 1650.

Hans Charles de Thungen, encore dans le ventre
de fa mere, à table en grande compagnie, annonça,
dit-on, {a prochaine naiffance, par des cris entendus
de tous les Convives. Deux jours après, c'eft à dire
le ç. de Fevr. 1648. il nâcquit avec deux dents. IL
fe voua au metier de la guerre avec tant de fuccès,
qu’il paffa rapidement par tous les grades, fe figna-
loit par tout, contre les Turcs contre la France,
tantôt au fervice de l’Empereur, tantôt au fervice des
Electeurs de tout le S. Empire. L’Empereur le de-
clara Comte de cet Empire Maréchal de PArmée.
Je dois laiffer aux Hiftoriographes le foin d’inftruire
la Pofterité de tous les Exploits glorieux de ce digne
Marechal auffi couvert de bleffures, privé de Pœil
droit, par Un coup de fews j'ignore en quelle rencontre.

Il

Serment ‘rdinaire de ce brave Marechal, voyez le Sir Po-
litik de St. Evremond,
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Il mourät dun coup d’Apoplexie, fans enfants, le
8. l'O. 1709. Les Vers fuivants, à fon honneur,
Meritent ici une place:

Unoculo des, Arge! manus, cedito palmam.
Quod centum nequeunt unicus ille videt,

Carole magnanimi Dux imperterrite, cordis
Sifte novercanti jurgia ferre Dex.

Nam deztrum rapiens oculum tibi profuit; uno
Plus modo, quam poteras ante duobus, agis.

Cœca licet media fit frons ex partez quid inde?
Dextera, qua pugnas, eft oculata manus,

Je finirai cette Lifte de Héros borgnes, par un Héros,
H

fur le quel l’Europe entiere à eu les yeux fixés, depuis Hu
le 2. de Septembre 1715. jusqu’au 2. de Decembre 1723. A

HComme le plus grand de nos Peintres a tracé fon por-
trait en mignature: on ne fera pas faché de le revoir
ici. Dumoins je copie avec plaifir,

Un Héros que de loin pourfuit la calomnie
Plus facile que foible, ardent plein de génies
Mais ami des plaifirs, ami des nouveautés,
Gouvernant PUnivers du fein des voluptés,

Par des refforts nouveaux fa Politique habile
Tient l’Europe en fufpens, divifée tranquile,
Les Arts font eclairés par /es yeux vigilans.
Né pour tous les Emplois, il a tous les talens,

Ceux d’an Chef, d’un Soldat, d’un Citoyen, d'un
Maître,

Il m’eft pas Roi, mon Fils, mais il enfeigne à Pêtre,

Henriade Ch. VII v. 437-446.

Voici
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Voici fon portrait, en profe hiftorique

«Philippe, petit-fils de France, Duc d’Orleans, de
«Chartres, de Valois &c. nâquit le z, d’Août 1674.
«]l fit fa premiere campagne en 1691. fut bleffé à
«Pcpaule au combat de Stinkerque où il commandoit
“le corps de referve, {e fignala à la bataille de Ner-
“winde. Le Roi lui donna en 1706. le commande-
“ment de fon Armée en Lombardie; mais à peine y

fut-il arrivé, que le Prince Eugene de Savoye s’avanca
“pour faire lever le fiege de Turin. Le Duc d’Or-
6 [cans étoit d’avis de fortir de fes Lignes, pour Paller
“attaquer, comme fon pere avoit fait à St. Omer en
«1677. Mais fon avis n’ayant pas été fuivi, les Lignes
‘furent forcées, Il y fut bleffé dé deux coups de feu

le Marechal de Marcin, qui corhmandoit fous lui,
“ayant été tué, il fut obligé de repaîter les Monts. H
“alla en 1707. au fecours du Roi d'Efpagne, prit Le-
«rida Tortofe revint enFrance en 1708. Le Duc
d’Orleans fut declaré Regent du Royaume par le Par-

“Jement, fuivant le droit que lui donroit fa naiffan-
«ce, le 2. de Sept. 1715. pendant la Minorité du R.
«Louis XV. le quel étant devenu majeur, le.pria de
«{e çharger du detail des affaires des fonétions du

principal Miniftre d'Etat dont il prêtta le ferment le
«s 1, Août 1723, mais il ne jouit pas long-tems de cette
“adminiftration, étant mort fubitement à Verfailles,
«le 2. Decemb. 1723, à 50. ans. C’étoit un Prince fpi-
«rituel, fcavant grand Politique. Il s’occupoit fans

ceffe des arts des fciences, s’interreffoit à leurs
«progrès, accordoit fa proteétion des recompen-
éfes à ceux qui s’y diftinguoient,

Quoi-

v. l’Article de te Prince dans le Di&. hiftor, portatif de
M. Ladvocat, qui s’elt trompé au fujet de la Mere du
DucRegent. C étoit une Princeffe Palatine, fille de l’Elec-
teur Charles-Louis.

———é
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Quoique M, de Voltaire, donne deux yeux vigi-

dans à ce Prince, quoique M. Ladvocat ne nous
apprend point, que.par un'ceup infortuné le Duc per-
dit un œil: tout le nionde fcait qu’il étoit borgne,
travailloit néantmoins, fans relache.* On a remarqué
à fa mort, que çe Prince nârquit le Août; que le
2 Sept. il fux- declaré Regent du Royaume; que le
2. Decemb, il partit -pour la gloire éternelle.

Je de repéte y: ce weft ‘que pour la confolation des
Monoculiftes vivants, que jai compilé ce qu’on vient
de lire. Ils doivent être convaincus, qu’un feul œil
fuffie au grand homme foit qu’il commande une Ar-

3mec, foit qu’il gouverne un Empire. ke
EEIl n’eft permis qu’à une Belle d’être exceffivement

fenfible, à la perte de Pun ou l’autre de fes beaux
yeux. “Cependant, commis on ne repare pcint une dis-
grace, à force*de en défoiers, je’ conjure les Belles-
Borgnelles de. jefter un ‘il fr cette Babiole, prin-
cipalement {ur ces dernieres Lignes,

Richelet eut tort de mettre en fon Diétionnaire que
Borgne ef} un mot injurieux, &e. que Borgne(le ef
un Terme injurieux, pour dire celle qui a perdu
un œil, On fe croit tout difpenfé de prouver la chofe.
Le manque d’un œil peut nuire à la beauté d’un Vi.
fage; il n’en detruit pas toujours la beauté. Une bel-
le Borgnelle, peinte en profil, fera toujours une Belle.
L'Homme de bon fens ne refufera jamais d’aimer ou
d’epoufer une perfonne aimable, uniquement par ce
qu’un œil lui manque par malheur, Appuyons cesRe-
flexions fenfées, par un Exemple frappant, qui doit
confoler toutes les Borgneffes équitables,

La
Il s’amufoir même à peindre en mignature, connoiffine
Darfaitement le metier des Peintres, des Sculpteurs des
Statuaires.

8. 7
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La Princeffe d’Æboly, en Efpagne, étoit une bor-

gnefle, Son œil unique faifoit néantmoins mille
mille conquêtes confidérables. Son œil feul a fait
foupirer plus d’Efpagnols, que deux cent autres yeux
enfemble n’ont pû faire. Que n’a point fait cette
Princeffe borgne, fous Philippe IL. tout prudent tout
politique qu’il étoit2 Bien de Femmes donneroient
un œil, pour jouer le rôle de la Princeffe d’Ebolyt
Confolez- vous donc Borgneffes! en confiderant, que
mille mille gens de bien s’eftimeroient très heureux
d’être borgnes.
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H

Devant les Effais fur divers fujets de Mo- Hi

Fil
Lirale de Litterature, par Mr, PAbbé

ET

LÙ

Trublet, Chan. Archid. de St. Malo,

Iv V1 i0.

F e Plaifir-fe detruit par Ja propre durée.
{4 Ceft un Vers de Trublet en fa Profe adorée

Cependant le Plaifir d’éplucher ces Effais,
Quelque touchant qu’il foit, ne fe detruit jamais.

Devant les Remarques fur les Tragedies Ni

de Racine &c. ÎI T. 1752. I
Ici, quand Racine ‘analyfe.

I

De PAuteur de fes jaurs les Chefs-d’œuvres divers

Que fait-il? en Critique il montre à PUnivers,
Sur quels beaux Fondements fon Nom s’immortalife, Li

Devant la Vie de Pierre Arétin, par M. de
H

“Boifpréaux. à la Haye 1750.

Pierre Arétin, pauvre bâtard, EU

Malgké la plus ctâffe ignorance,

En nos jours donne-t-on encor‘ E!
 Scût’en fon Siecle, trouver l’Art T

T

LU

De' vivre par fa medifance 1 L
Aux Arétins des Chaines d’or LE

Devant ÎT, II. du Plaifir, p. 276, Edit, -d’Amft
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Devant l’Education complette,ouAbregé de

PHift. univerf. mélée de Geographie &c.
Par Me. le Prince de Beaumont. à Lon-
dres 1753.

O qu’en de Chofes étonnantes,
Le Siecle eft noblernent fécond
Dame le Prince de Beaumont

Ouvre une Ecôle aux Gouvernantes

Envoyez y jeunes Seigneurs
La plus part de vos Gouverneurs.

Devant les Lettres für les Aveugles, à Pu-
fage de ceux qui voyent. à Londres

1749.
O quelles Lettres! quel Auteur

Aveugle fur le grand Principe,
Qui fit prèsque un Martyr du Mari de Xantippe,

Au Ciel l’Impie écrit des Cartels en'Bretteur.

az 2,
A la Tête du Théatre Danois, devant

toutes les Oeuvres du Baron de Ho/*
berg fous fon Portrait même:

Philofophe moqueur, Comique atrabilaire,
Il mord divertit tour à tour le Prochain.

Des Danois cependant il feroit le Moliere,
S'il n’en étoit pas le Jourdain,

Devant
y. l’Avertiffem. p. 11,
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Devant la Medecine de PEfprit, où l’on
traite des Difpofitions des Caufes phy-
fiques, qui, en confequence de l’union
de l’Ame avec le Corps, inflüent für les
Operations de lP’Efprit &c, Par Antoi-
ne le Camus. à Paris 1753. deux T, in 12.

Medecine de PEfprit

J'ai tiré ton Horofcope
Dans le Ciel il ef écrit,

Que ton Gérme‘ fécond s’éfendra dans l’Europe.

Un jour, or‘ concévra, que ‘pour l’Entendement,
Le Corpé peut recevoir plus d’un Medicament

Le Change des Climats; le Change des Régimes,
Dans ‘PAiie dans le'Côrps, font des Cures fublimes,

1ogrre
Devant l’Hiftoire de Jeanne Dare, Viérge,

Héroïne Martyre d'Etat; lufcitée par
la Providence, pour rétablir la Monar-
chie Françoile. Par M. l'Abbé Lengler
du Frefñoy. à Paris 1753. deux Part,

Si PAbhé Lenglet du Fréfnoy,
N'’eft point dans la Gloire éternelles

I eritendra non ‘fans-effroy,
Voltaire chanter la Pucelle.

Lun
Ala

Veniet tempus, quo Pofferi noffri, aperta mefliffe,
en;INI74 UT HT.M1 éM dv SENECA.agr On fe fert du mor Change, en Stilr de
Medecin.

Tome II. C
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A la tête du Diogéne de d’Alembert où

Diogéne decent, Penfées libres lur
l'Homme, fur les principaux Objets
des Connoiffances dé l'Homme &c. &c.

&c. Par M. de Prémonttal
Quel Diogént fans Lanterne!

Quel Diogéne fans Tonneau
Hymen! prette lui ton Flambeau,

Pour, découvrir une Taverne

Que notre Cynique nouveau y 103 51,
Y fonde fa Séête modékme 1;

jt *:10
Devant la Connoiffance desBeautés, des

défauts de la Poëlie de l'Eloquen-i
ce françoife.

m1 O3 in
eeBrochire bônne bien écrité, ui

Sur tour pour dé jeune Letäir:O 1°

Brochure, qui pérd'fon rhérite, v O4 te

Si tôt qu’on en gonnoit l’Auteuit 2:

Œ A peDevänt les Bagatelles “morales, dé

Mr. PAbbé:Coye:
P- 363 tr 3. ACoyer fait fur un bon pié,
Au Public des Dons modéftes.:. cv
Ces petits Préfents À léftes,

Entrétiendront l’Amitié,
vs Devant

Prémontval eft-lauteur'de 1a-Mônegamié;'ouvragé

imprimé à la Haye en trois Vol. in 8,

a 4

—é
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Devant les Lettres de Ninon de P’Enclos,
au Marq. de Sevigné.
Que ces Lettres fuppofées,
Bien écrites, bien penfées,

Sont, Ninon, dignes de toi
La Coquette la Véftale
Ont, en ce Cours de Morale,

Tous leurs Articles de Foi,

Devant les Memoiras für la Vie de Melle
de l’Enclos. Par M.B*** 2 Parties.

D’ude:Fâllé d'Efprit, qui,-Belle otogénaire,
Rendit, en ce grand jour, même Savant heureux,
Qui, fidélle aux Amis, non aux Amoureux,

Juiqu’au dernier mortenytit fût aimer, rire plaire
QuelrFrançois indiftret, ofe ici publier
Des Ecarts, que l’Hiftaire eft en droit d’oublier

Devant Mes Penfées, Güvrage de Gonia de
Palajos. C’eit à dire en françois, d’An-
gliviel de la Beaumelle, à Londres 1752.

Palajos que rien d’effraye;
 Connoit les périls qu’il court.
C’eft le vrai Pére Canaye,

Sur le Coûrfier d’Hocquincourt,

Ca DevantL’Abbé Gedoyñ, le tradu&teur de Quintilien &'de'Pau-
fanias.

Cette Fille celebre mourüt à Paris le 17 d’OR. 1706.
Elle nâquit le 15. de May 1616.
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Devant le troifieme Tome des Oeuvres de

M. de Voltaire. Edition d’Amft. 1738-
en VI.-Vol. gr. 8

Paime Zaïre, j'adore
“Ton Amante cher Zamore!

Paime Céfar poignardé,

Et l’Indiferet nafardé,‘

Devant PHiftoire du-Wéfuve, trad! dé lPIta-
lien, dé l'Acad. dés Sciences de Naples,
par M. dæ Perron de Caflera. à Paris in

12: 1741.

Quel Bijou précieux! plus on l'examine,
Et plus il nous enchantée, plus il nous iriftruit.

Si Pline eut pû le voir, affeurons nous que Pliñe

Seroit mort en fon-lit.
0e. à

Devant la Decouverte de la Vetité; le
Motide detrompé, à Pégard de la Philo-
fophie ‘de Ir Religion &c. ‘trad. de
PAngl. corr. &‘augm. par le Cheval.
Veridicus Nafavienfis. 1 Vol. in g. à la
Haye 1745. aux depens de l’auteur.

D'un Fou mélancolique Ecrit envenimé,
Aux depens de l’Auteur, en tout fens, imprime.

Au
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Au Frontifpice du Czar Pierre. en France,

par M. Hubert le Blanc Dr, en Droit.
"2 T. in 8 Amft. 1741.

Ouvrage utile, ouvrage curieux,
Tantôt comique tantôt ferieux,

Ouvrage tel, que À l’augufte Pierre,
Du haut des Cieux, retournoit fur la Terre,

I nous diroit .Doéteur Hubert le Blanc
M’a fait parler en Czar, Pierre le Grand,

Devant les Memoires fecrets pour fervir
à PHift, de Perfe. 3 Vol. in 12. Amt.

1745-
t+-Pouf qui pofféde bien l’Hiftoire de jours,

Ces Memoires fècrets forit des Farces publiques 5
Mais pour qui ne connoit ni les Grands, ni les Cours,

Ah! que d’Enigmes fatiriques!

Devant les Lettres Mofcovites.

Satires fanglantes,

Autant qu’ennuyantes,
Enfants d’un Dépit,
Sans fel, fans efprit.

Devant les Fables nouvelles par M.P…

Mercure, à la Table des Dieux,
Ayant 1h ces Fables nouvelles,

À la celéfte Cour, on les trouva très belles

C3 Venus

ER
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Venus dit d’un ton précieux

Je connois l’Auteur de ces Fables,
Son nom eft Peffelier fes Talents. font paffables,

Devant les Fables nouvelles de Mr. Poras.

Il pleut des Fables par centaine,
Tout à Phonneur de la Fontaine,

Devant les Elements de la Poèfie françoife.
à Paris 3 Vol, 1752.

Elements! Le Publié, qui Yots croît Miperflus,

Voudroit qu’on enfeignât l’Art de ne rimer plus,

Devant les Vies des anciens Orateurs Grécs.

à Paris 1752. in 8.

Ouvrage rempli d’Elegance
Où tu ne feras point traduit,

Difons que le Bon-Goût languit,
Sur le tombeau de l’Eloquence.

Devant les Satires du Prince de Cantemir,
trad. du Ruffien. Londrés 1750.

2 Vol. in 8.

Pour venger noblement Phonneur de la Satire,
Apollon engagea Cantemir à l’ecrire.

Ce

Cet aimable Fabulifte ne favorife point les interêts de
Cythére.

mr”



EriGRAPHES. 39
Cë Prince prouve ici, que l’Efprit le plus doux
Peut gourmander le Vice, baffouer les Foux.

A la tête du Pyrrhonifme raifonnable.
Nommons ce Bijon mal nommé,
Le Scépticifme reforme.

A la tête de la Théorie des Sentiments
agréables. à Londres 1750.

Pouilly fitan Cœur humain
Ce Préfent metaphyfique,

Le meilleur Vin emétique,
Pour l’Efprit fombre chagrin;

Nos -Aotémages'les plué tendres,
‘Pouilly font dus à tes cendres.

Qu) T2n noi CM 2)
Devant les Oeuvres de Louis Racine, en

VI Vol. in 12. Sixieme Edition 1750.
d’Amft.

Quoiqu’un Nom glorieux foit un péfant Fardeau,
Racine, en le portant, le rend encor plus beau,

Racine, illuftre Fils du modérne Euripide,
Se fait, dé fon Parnaîfé Un Calvaire folide.

Devant
4

w Cet aimable Prince, eltimé, par tont, fur la'douceur de
fon noble Caractéres fur fon fcavoir immenfe à l’âge
de 35. ans mourûüt à Paris, le 11. d’Avr. 1744-

1* Feu M. de Pouilly, nâtif de Rheims, eft reéliement l’Au-
teur de ce Chef-d’œuvre metaphyfique. En 1750. Mr de
Pouilly mourût regretté en Angleterre, tout autanc qu’en
fa Patrie.

PE
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Devant les Lettres Critiques, fur les Lèt-

tres philofophiques de M. de Voltaire,
par rapport à notre ame, à {a-fpiritua-
lité, à fon immortalité; avec la de-
fente des Penfées de Pafcal, contre la
Critique dû même M. de Voltaire. Par
Mr, M*** 1753. in 12.

Sans s’attirer des Répliques,
Si ces Lettres, très critiques,

Portent coup:,que dira-t-on?.
Que PAuteur, Antagonifte,

Ef bien plus habile Artifte,_
Qu’Hilmer, Taylor Gendron.

Devant l’Effai fur les Bienféances Oratoi-
res. à Paris 1753. in 8. 2Tomes.-

Un Goût juite fûr domine en cet Effai,

L’Auteur fait obférver le Coffume le Vrais
“Et PAuteur reftant anoñymes:

Il perd, par bienféance .un Tribut légitime.

Devant lPAbeille du Parnaffe.

Feuill. period. à Berlin.

Tantôt Abeille, tantôt
Guéêpe, Frélon, Efcarbôt,

Devant

Trois fameux Oculiftes, le premier allemand, le fecond
anglois, le troifiéme françois.
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Devant Amilec, ou la Graine des Hom-

mes, par M. Tiphaigne Medecin
à Caen 1753. in 8.

AMILEC,«a Vif Sec.

Devant la Science des Perfonnes de Cour,
d’Epée de Robe, commencée par M.
de Chevigni, continuée par M. de Li-
miers, revie, corrigée, confiderable-
méht augmentée par M: Pierre Maffuet,
Dr. en Med. Quvrage enrichi de Figu-
res, en‘18 Vol, in12. à Amit. 1752.

Ne vous effrayez pas, Lefteurs

Du nombre de dixhuit Volumes,
Enfants de trois divers Auteurs,

Mais enfants de trois bonnes Plumes:

Ouvrage, pour tout Homme ouvrage de fécours,
Et, pour le Savant même ouvrage de récours,

À la tête de la Poliergie, ou Melange de
Litterature de Poèfies, par M. de J**
A Amfterdam chez Arkftée &.Merkus.
1756. in 12.:

O.POLIERGIE!Que votre Encrgie
Divertit. Mamus

Cs Sur
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Sur cette follie,
A tort on décrie

Arkftée Merkus;
On connoit à Paris l’inipertinent Sofie,

Qui fit Vatel auteur d’une Poliergie.

Devant l’Effai d’un Traité du Stile des
Cours, ou Reflexions fur la maniere
d’écrire dans les Affaires d’Etat. Conte-
nant des Maximes à ce füujet ,-tirées'des
Lettres, Memoires &.Actes publics, de
notre Siecle, éclaircies par des Exem-
ples. Par J.S.Sneedorf£. à Gottingue

1751. in 8.

Bon Ouvrage de fécours,
Sur tout en toutes ces Cours,

Où la langue Teutonique;

Ou "Tudesque, ou Gérmanique,
Én un mot, où PAÎlemand
Mourût fous Louis le Grand:

2004

PPT)

Devant les Oeuvres- d’Alexis Piron.
IT; avèc Figures.

Par ta Profe cher Piron
Tu n’es point un Ciceron:

Bénis ta Metromanie
Malgré fon malvais rénom,
Mieux elle etérnife un Nom,

Quéaucune autre Folle en ie,
Devant
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Devant la Spadacréne, ou Differtation Phy-

fique fur les Eaux de Spa, par Henri
de Heers, Dr. en Med. Nouv. Edit. corr.

augm. par Chroüet Dr. en Medecine.

Des Eaux de Spa Beuveur malfain
Confulte cette Spadacréne,
Ne te crois point à la Fontaine

Des Eaux, dont parle Guy Patin.

Devant la Differtation fur la Glace, ou
Explication phyfique de la formation de
la Glace, de fes divers Phénoménes,
par Mr.. Derrous de Mairan. à Paris
1749. in 12. avec Fig.

Ce Livret fur la Glace eft certes plein de feu,

Soit dit fans aucune Antithéfe.
Le feul nom de Mairan eft, d’un commun aveu,

Garant, que fon Traité n'admet point d’Hypothéfe
Les Liqueurs, par le Froid, fe glacent, on le fçait
Mairan eft le premier, qui m'explique le Fait,

Devant l'Homme aimable.

Cet Homme aimabla non aimé,
Sera hientét l’Homme inhumé,

Au
Ce Medecin de Patis foutint, que les Eaux minérales font
plus de Menclas, qu’elles ne gueriffent de Malades,

4

F

F

4
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Au Frontifpice du Théatre ouvert au Pu-

blic, ou Traité de la Tragédie de la
Comédie: dansle quel, après avoir rap-
porté l’origine de ces deux Poëmes, on
donne des régles exactes, pour en ju-
ger &c. En 2 Part. trad. de l’Anglois.
à Paris 1750.

Frequentez vous conffamment le Théatre,
En SpeG@ateur.à credit idolâtre:

Etudiez fainement ce Traité,
A fon Auteur par le Bon Sens dictée.

Connoiffez vous Thalie Melpoméne
Lifez le Livre, à l'honneur de la Scène,

À la tête des Confeils à une Amie.
à Paris 1750. in 12,

L'Auteur des Mœurs, T'ouffaint, a fait ce Livres
À ce qu’on dit. “Toujours il eft certain,
Que quelque foit fon aimable Ecrivain,

Tous fes Confeils font excellents à fuivre
Que n’avons nous affez de tems à vivre,

Pour .voir l’Auteus Arriver à £a Fin!.

Devant les fuit Plifilofophes Avanturiers
de ce Siecle, où Rencontre imprevüe
de Meffieurs V.. d’A.. M... Marivaux,
Prévot, Crebillon, Mouhy de Main-
villers, dans l'Auberge de Mad. Tripau-

diere,

—_—_—_—_——f
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diere, à l’enfeigne de l’Uranie. Comé-
die de.nos Jours. à la Haye, chez Sau-
tet. 1752. in 12.

Si ce beau Livret
Enrichit Sauret,

Du Peuple, en Hollande,
La Foule eft bien grande,

Devant l’Etourneau du les Avantures du
Sanfonnet Poëme.

3L Cet Etohrneau qui ne jafe pas mal,

"Dù Bon VécVère feroit prèsque un Rival,
Si 1e& OBjedtéihe Pitéhrnead déméle,

Vifs piquantt, 1,985 interréfloient plus,
Courage doit, vous aurez, “Denesle!

25:Un jour pour vous 1és Mules Phébus.

Devant les Recherches fur quelques Prin-
cipes des Cdnnoiffances. humaines, pu-
bliées à l’occafion d’un Memoire fur les
*Monadesl, ’infèré ‘dans le Journal des
!Savantb Avria753.“Geëttingue Léide
“del'Emptimérie de Auteur, 1756. in 12.

Bu cs 1Récherches, qu’un favant Libraire
Avec tant de fucçcès {eût faire,

Qu’on voudroit detnander;' Leide à tes Curateurs
Quand verra-t-on Luzac au'rang des Profeffeurs

fa LT

Devant

me ET Tee
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Devant les Difcours en Vers autres

Potfies. à Genéve 1749-

Maleré des traits malins, mais pourtant clair-femés,
On ne lit point deux fois.ces Difcours bien rimés

Et pour les autres Poëlies,
Ne font-cé pas des Minucies

Devant le Difcours fur l’Origine de Pin-
égalité parmi les Hommes, pour fervir
de Reponfe au'Difcours ;.:que M. Rouf-
feau a publié fur le même füjet &c. par
M..Jeah de Caffillon, Prof. En Philof.
Math. à Utrecht. ‘Amft. 1756. in 8,

Corfaires atfaquant Corfaires,
Ne font pas, dit on leurs Affaires,

Et ceft iñn Faît'afféz certairi.

Mais ici, Suiffe contre Suiffe
Deffend, an gré de la Juftice,

L’Honneur de tout le Genre humais

keDevant l’Appel au Publis;-du Jugement de
PAcad. Roy: de Berk für. un Fragment
«de Lettre de -M. de Leibnitz, cité par
M. Kénig. à Leide 1752. in 8.

A cet Appel,
Si maturel,

Le Public s’attendoit peut-être.

Mais le Deftin fit comparoître,
Devant
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Dévantlf grand Leibniéz lesPlaideurs, qüi d’abord
Baïférent leur Arbître, tous furent d'accord,

Devant la Relation du Monde de Mercure.

à Paris 1750. en 2 Vol,
Suivant plus d’une Conjeture,

Quelque Phamas Diafoirus
A vû le Monde de Mercure,

j

Mais non. le Monde de Venus
TE

a,
o Devant la Noblefle commérçante.H

“À Paris 1756, in 72.
pa9i PET ESJo6 texe Livre cit feduifane!

HÉPLRE 7 4eme #4
TOUR FMoÿtE y tiPoblige

14 récit ‘Ah r'aué de fuis-je- 1;
25

 Cenyiléfame, corimerçanit
Le Négoce “ne dégrade

Que le Noble né malade,
Ce au A2 209 CUIH OU say

que impartiale, itnpHirnée à Leide, chez Ï
Elie Lufac-le fils, 1758.

vBibliothéqueimpartiale! PURSA s& votre ifavantiIniprimeur,
cu VVqul ferez) âjämiais honneur: 1,

Si la Trompete maggale,
Aujourd'huy vons impofe un filence total

vEft-on impunement neutre en ce terms fätal

REMAR-
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REMARQUES

DETACHEES.
otre fuperftition Litteraire nous permet bien d’ob.

ferver de publier les fautes de nos Héros Lit-
teraires. Mais cette Superllition né-nous per-

met pas de redreiler, ou de: corriger, ces fautes qui
nous choquent.

Cependant, pour l’honneur de nos grands Hommes,

nous devrions hardiment le faire derober à la Po-
fterité leurs‘ ñegligences &'leurs bevies, Oh Édnnoit
le celebre Qu'il sourit! du vieil Horace. On a ré-
pris avec raifon 1e foible vers ‘qui le fuit. Pour la
gloire de P, Corneille, ‘dès Æfprits fubtils ont voulu
juftifier ce fecond vers, par-des ‘interprétations meta-
phyfiques. Le Public revolté s’obffine néantmoins à
condamner ce. Vers fi condamnable, Pourquoi donc
ne point lui fubftitüer un Vers; non indigne du grand

Corneille me 21Voici comment la chofe feroit peut-être faifable,3

Salvo Meliori
ces oepy LV TE

AGe XI. Sc, VI,
Le vieil HORACE-

Pleurez le déshonnerti-dé“ tonte notre Race,

Et l’opprobre éternel qu’il laiffe au nom d’Horace.
Mon Fils! ne vit-il point, le péril qu'il courrut

JULIE,Que vouliez vous qu’il fit contre trois?

Le viel HOR A CE. À

x

Qu’il mourut.

pigno-



DETACHE ES, 40
x x

T'ignore s’il n’y auroit pas moyen d’excufer 7h. Cor-
es Neille, au quel on reproche fi durement le vers

connu
Le crime fait la honte non pas Echaffaut.

Il me femble, qu’en le mettant dans la bouche du
Comte d’'Æ)7ex Auiant infôrtuné, qui perd fa maitref-
fe, va mourir fur un Echaffaut, 2%. Corneille pou-
voit hazarder ce vers, comme exprimant le désordre
naturel de fon Héros tragique. Non, di/ent les Cen-
Jeurs; id. def jaimais permis à un Poëte dramatique
de fourrer, dans une ‘Tragédie, un vers auffi louche

qui. prefeate uri double fens, Qu’on reforme donc
ce vers fi Jouche. Qu’on faffe dire à l’AGeur:

La hobté vient du crime, non de l'echaf'aut.

RM T2 a MIN LI #5

Auteur du Livre intitulé: Connoi/ance des Beau-Lu tés des Défauts de la Poijfie de l’'Éloquen-

ce, dans la Langue françoife, reproche, non à
tort, quantité d’expreflions vicieufes, nan françoi-
fes, au Terence françois. Pourtant Richelet, en fon
Diétionnaire, nous le cite, comme un Auteur claffique.
Le Mifantrope Chèf-d'œuvre le plus travaillé de Mo-
liere, fouraulle de fautes étiormes tontre le langage
Ceeft dé-quoi les Critiques tombent tous d’accord,
Comment fpuffre-Con ainfi en France, que les Comé-
diens en plein Théatre, declament des Vers vicieux

des Expreffions non -françoifes? On diroit qu’en
faveur de la Jeuneffe fur tout en faveur du Bean-
Sexe, l’Academie françoife devroit remedier à ce
désordre.

Tome II. D La

ms
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T a Nation la plus laborieu(e; La Nation la plus in-
AG fatigable dans les Etudes les plus fatigantes; La

Nation grave ferieufe, dont la Langue weft rien
moins que molle, facile, badine pliantes La Na-
tion la plus affidue à traduire; La Nation-la plus tour-
mentée par des Guerres, des Querelles des Procès
fans fin: Cet précifement la Nation la plus riche en
Odes Anacréontiques.

x

T a Nation la plus diverti@ante «La Netioë la plus
A+ fociable, dans les Caleriâtés Jes -plus triftes; La
Nation gaye joyeufe,-‘Aont. là Langue n’eft rien
moins que forte, pathétique, fublime majeftiüienfe
La Nation la plus tourmentée par le Luxe, la bonne
Chere des Plaifirs fans fin: ceft précifement la Na-
tion, la plus riche en Tragedies regulieres,

Puisque les quatre Vers de Brebieuf fux PEcriture,#*v

æ ont fait une Fortune fi haute fi conftante: vo-
vont s’il n’y auroit pas moyen d’emprunter de Brebeuf
quatre Vers paffables, für PEcriture des Notes de Mufi-

que. C’eft, dans le goût de Brebieuf
Cet Art ingénieux,

De peindre tous les Sons ES de chanter aux yeux,

En figurant des traîts fur cing Lignes tracdes,
Où Harmonie éxatte éxprime fes penfées.

Si ces Vers font bons; Brebeuf feul en doit avoir Fhori-

neur. Si ces Vers ne valent rien 3 c’eft à moi feul d’en
rougir. SUR

v, Babioles T. I. p. 13.
Les Joueurs du Luth n’ont qu’à lire: far fix Lignes

tracées,
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x

Sur une Maxime du Docteur

SWIFT.
Je Sage. doit avoir de l’Argent en fa tête,

Mais non au fond du Cœur, dit Swift, Swift dit bien,

Socrate avoit grand tort, Socrate n’ayant rien,
Pour le gronder, Xantippe eut un prétexte honnête; 6

Le Mari, fans manteau, pouvoit philofopher,
À la Femme il falloit de quoi fe bien coëffer,

Le Sage ofe afpirer encore à POpulence,
I devrait briller feul en Souverain heureux.
Toutefais.quand le Ciel femble improuver fes vœux,

Quand tien re reuifit à (à perféverance
Le Sagt doit pente, de fe'dite tour bas:
Les Biens que je n’aï poînt ne me conviennent pas.

Les Compilateurs d’Anecdotes Litteraires fe plai-
fent beaucoup à nous fournir des Anecdotes malignes
ou divertiffantes, Ils fe conforment ainfi au goût re-
gnant du Siécles cet fouvent aux depens de leurs
plus chers Amis qu’ils égayent leurs Ecrits, contre les
Loix facrées de la fainte Amitié. On fait naturelle-
ment cette Remarque, en lifant les Lettres du Comte
d'Orrery écrites fon fils, étudiant à Oxford,
Jhonore infinemient 1e merite de ces Lettres, je vou-
drois cependant pouvoir y effacer certains paffages, qui

D 2 fetri1-
Dans une lettre su Lord Bolingbroke. Je graverois volon-
tiers {ur l’aivain, dit le Dr,, cette Maxime, que je me
fuis faite.
En francois, Lettres hiftoriques philofophiques impr,

en 1753. "En allemand, Lettres paternelleg imprimées
en 1752. à Hambourg.

rs
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fletrident prèsque la Memoire du celebre Dr. Swift,
ami intime de M, le Comte d’Orrery. Je n’ai point
eu l’avantage de connoître perfonnellement le Doyen
de Dublin. Mais je fai, qu’il fe faifoit un Devoir fa-
cré de revérer le Merite des Morts, d’abhorrer l’in-
gratitude des Vivants, qui negligent la Memoire des
Trepaîtes,, dignes de Memoire, L’Anecdote fuivante
(quon ne doit point au Comte d’Orrery) prouvera le
Fait, je penfe.

Le fameux Duc de Schomberg, tué en 1690. au
paffage de la Boyne, fut enterré à Dublin, dans
PEglife dé St. Patrick. Swift, Doyen de cetée Egli-
fe, n’y mettoit jamais les pieds, fans s’indigner de
voir que perfonne ne-fongeoit à elever un Maufolée
à ce grand’ Capitaine: Swift en écrivit fouvent aux
Heritiers; fitagir des Amis, pour procurer dumoins
un Tombeau au brave Duc de Schomberg. Tous fes
foins follicitations n’effeétrierent rien. Swift, rem-
pli d’indignation, en parla à fon Chapitre, en 1731,
parla avec tant de force, que le Duc, enterré depuis
plus de 40 ans, reçut enfin une Epitaphe. On grava
fur une Pierre la fuivante Inferiprion qui fait encore
honneur à Swift à fon Chapitre, atitant qu’elle dés-
honore les Heritiers du Duc de SchomBberg:

HIC INPRASITYVM EST'CORPVS
FREDERIFCI

DVCIS DE SCHOMBERG,
AD BVBINDAM

OCCISI,
A, D. MDCXC.

Deca-

É

11 obtint ce Dovenné en 1713. au grand crevecœur de fon
Chapitre. Swi t s’y fit tellement aimer refpeéter, que
les Chanoines ditent entre eux Vox Decani, vx Dei.
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Decanus et Capitulum, maximopere etiam at-

que etiam petierunt ut Heredes Ducis in Wemo-
riam Parentis, Monumentum quantimnvis exile,
erigi curarent. Sed pofiquam, per cpiflolas, per
amicos diu ac f(æpe orando nil profecére: luc
Lapidem, indignabundi pofuerunt; Jaltem ut
fcias Hofpes, quantilla in cellula tanti Dutoris
Cineres in Opprobrium Hærcdum, delitejeunt.
Plus valuit Virtutis Fama apud alienos, quant
Janguinis proximitas apud fuos!

A. D. 1734

x

Tn airhable Nouvellifte, reproche bien injuftement,
À au brave Régnard d’avoir laifé à fon Fourur,
abimé de dettes, poffeder encore une Bibliothèque.
“Ne devoit-il pas (dit |e Nouvellifte) Pengager, plus-
“tôt que le portrait d'Afñgelique? Cefk une legére

diftraétion de l’Auteur, qu’il faut lui paffer, en fa-
“veur de la leQure comique du Traité de Sénéque,
“fur le mepris des Richeffes,

I] me femble que cette Cenfure ef une legére di-
flrafion du Critique, qu’il faut lui paffer, en faveur
de fes excellentes Nouvelles œconomiques litte-
raires,'

Le Joüeur, abimé (ans nippes, preffé de payer
fes dettes d'honneur de rejouer foudain, pour
parer fes pertes, n’avoit ni le tems ni les moyens de
mettre une Bibliothéque en gage, Aumoins on ne
conçoit point, conument fans miracle, le Joücur au-
roit pû trouver d’abord un Ufurier, honume à pretter
de l’argent fur des Gages fi incommodes. Sans doute

Mada-
1760.

Dav. Nouvellifte Qeconom. litrer. T, XXXI. Jan
p. 11,
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Madame /a Reffource, prudente Ufuriere, fe connoif-
foit en Bijoux, Il meft pas croyable y qu’elle fe con-
noiffoit également en Livres. Comment auroit-elle
pû, fur le champ, juger du ‘prix de la Bibliotheque,

fur le champ la faire tranfporter chez elle? D’ail-
leurs, les Livres, mis en gage, r’auroient eu rien
d’outrageant pour l’amante ‘Angelique. Son Portrait
entre les mains, dans la poche d’une Ufuriere, pour
telle bien connue: ceft ce qu’il falloit précifement à
Régnard, pour la punition du Joueur, pour l’heu-
reux denouement de fa belle Comédie dont Moliere
auroit pù devenir jaloux,

On fe flatte, que l’équitable Nouvellifte, quoique
Cenfeur ici cenfuré, voudra bien pardonner cette Re-
marque, à un ancien admirateur de Régnard, au quel
d’ailleurs le Cenfeur rend juftice.

x

la Cour de Vienne un Allemand s’avifa de faire
A des Vers françois. Ils finifloient par ces deux
vers galants badins, qui prédifoient un Mariage

PPannonce te grand jour en Philofophe altier,
Et j'imite en fecret le Chien du Fardinier.

Voilà qui eff bien allemand, sSécria un Francois, Poë.
te Critique, au quel on montra la Piece francoife,
faite par un Allemand, Scachez, Meffieurs, continua
Ve fevere François, que le François eft d’un goût trop
fin trop delicat, pour faire entrer un chien dans un
morceau de bonne Poëfie. L’Allemand, auteur des
vers én queftion, fe trouva préfent à table, Il fe de-
clara l’auteur, promit de profiter de la Critique.
Lorsque, ajouta-t-il, l’Academie françoife chaffera les
Chiens défalterés du Chef-d’œuvre de Racine je f-
rai fortir le Chien du Jardinier hors de la porte de

mes Vers, Quoi-Athalie, où Age I. Sc. L. on trouve
Dans uæ fang anhumain des Chiens defalterés.
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Oreique Paye fait tout mon poffible, pour m’affran-

chir des Préjugés de lEnfance j'avone que je
crainds encore les Efprits revenants. Quelle foi-
bleffe! dira-t-on, Cependant je conjure le lecteur de
confiderer, que j'ai vû lû en partie

L’Efprit de Seneque. L’Efprit de Guy Patin,
L’Efprit de St. Paul. L’Efprit des Loix.
L’Efprit de St. François, L’Efprit (Livre de Helve.

LEfprit de Gerfon. tiusL’Efprit d'Arnaud. L’Efprit de Fontenelle.
L’Efprit des Difciples de L’Efprit de PAbbé DesFon-

St. Aveuftin. taines.L’Efprit ®Ives de Chartres. L’Efpric des Nations.
L’Efprit dè PEglife. L'Efprit de Voltaire,
L'Efprit du Monde:

Je conjure dis je le: Leéteur de confiderer fi, après
cela je ne fuis point excufable de craindre encore les
Efprits revenants, dans la République des Lettres
Il faut pourtant convenir d’une Chofe: Dans la Ré-
publique des Lettres, comme peut-être ailleurs, on
a de bons de mauvais Efprits, qui, pour fe commu-
niquer, reviennent de loin, fans avoir été évoques

par le Public,

x

maris une, Compagnie de Gens de Lettres, on agitady beaucouÿ la queftion Si le bon Litterateur nè

devoit ps être un peu Hurisconfulte? Unanime-
ment on decida, que le SJuriscon/ulte devroit être
un peu Litterateur, E beaucoup fçavoir de ?'Hi-
foire.

D4 Chofe
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x x

fhofe inouïe, Chofe honteufe! En nos jours, au
beau milieu de Paris, un Homme de bonne naif-

fance un Préfident refpeétable, un Bel Efprit renom.
mc, rendu fon /Vom illuftre, dans l’Europe entiere,
par des Ouvrages immortels, dont Je dernier, PÆ/prit
des Loix, a fait bien du bruit dans le Monde. Ce.
pendant les Etrangers ignorent encore, comment il
faut écrire le Nom de ce grand Homme! A Paris
améême, on imprime ce /Vorn, fi connu, de deux façons

differentes: L’Auteur de PEfprit des Loix, chez les
uns ceft l'illuftre Mr. de Monte/quieuz cher d'autres
c’eft Pijluftre Mr. de Monte/guios. Sur le Frontifpico
du Temple de Gnide, j'ai fait graver, par ma Plume,
PEpigraphe fuivante

Temole éternel, dont Montefquieu
Fut ArchitétŸe, ES puis le Dieu.

x x
f\ommunement on ne lit les Catalogues des Livres,

que du pouce ou d’un doigt, pour voir G les Sa-
fies ont des Marchandifes nouvelles à debiter. Pole
avertir les jeunes Gens, que là Lecture ferieufe de ces
Catalogues méne infenfiblement à une bonhe connoif-
fance de Livres, Il feroit biet fuperfu de recom-
mander la Leéture des Fournaux, leur utilité étant
fi univerfellement reconnüe. Ce font, pour ainfi dire,
des Catalogues raifonnés, mais qui ne doivent pas
nous faire negliger les. Catalogues des Bibliothèques
des Librairies.* Voulez vous fcavoir fi tel Litterd
teur a de la LeQure, fe connait en Livres anciens

modernes, vieux nouveaux? Obligez ce Litte-
rateur

w* A Berlin en 1754. le Libraire Etienne de Bourdeaux come
mença à debiter par feuilles un Catalogne raïfonné de fa
Librairie. Idée heuveufe, dont j'ignore Je fuccès,
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rateur à lire tout haut, devant vous, le Catalogue de
quelque bonne Bibliothéque. Que le Litterateur vous
rende en peu de mots, compte de chaque Ouvrage de
fa connoiffance; vous ferez bientôt inftruit fi vo-
tre homme eft reéllement homme de Lettres. Cett
du moins ainfi, qu’on devroit éxvaminer ceux qui fe
prefentent pour être Bibliothécaires,

x x%
wwil me foit permis de recommander aux jeunesasile

Gens, encore une autre Lecture qui rebutante

avantageufe. Apprennez vous quelque Langue morte
Où vivante impofez vous chaque jour la tâche de lire
un petit nombre de feuillets, dans un bon Dictionnaire
de la Langue, que vous voulez apprendre Je le re-
pete tétte Lefture eff ennuyante à la mort. On ne
fcauroit fe perfuader ,'du commencement, qu’on puiffe
être payé de la fatigue. Mais l’Experience parle en
fayeur des Diétionnaires. Ils enrichiffent notre Me-
moire, fans qu’on s’en appercoive. Ce relt que le
tems, qui nous prouve enfin, qu’on n’a point perdu
le tems employé à lire des Mots, rangés en leur ordre
alphabétique. Peut-être que précifement cet ordre
alphabétique contribite le plus à imprimer les Mots en
fiotre Memoire, qui naturellement aime l’ordre pour
recevoir pour retenir les chofes. Je fens parfaite-
ment, çe qu’on pourroit m’objeéter fur cette Conjec-
ture. Ainfi je me garderai bien de l’étoffer, en Rai-
fonneur phyficien metaphyficien. C'eft fur la foi
de l'Experience,, cette grande Maitrefie, que je publie
ma Remarque, Saivo Meliori.

Ps; On
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x

—\n a dit, il y a long tems, l’on dit tous les joursC encorc, que pour être bon Hiftorien, il faut

n’avoir point de Religion, point de Patrie, point
dPEfprit de Parti, point de Maitre ou de Souverain
Ê&c. &c.

Ajoutons, que pour être bon Hiftorien il ne faut
avoir ni Femme, ni Enfants, ni Freres, ni Sœurs, nt
Parents, mi Amis, ni Amies. Il faut être le dernier
de fa Famille de fon Nom: Ne faire imprimer fes
Ecrits, qu’aprës fa mort, prendre de bonnes pr&
cautions, pour derober aux Curieux le Hesr du fa Se
pulture. Malgré toutes ces Reflexions, ‘lu Pofterité
tira PHiftoire de notre Siécle.

x x*
X qu’il feroit à fouhaiter, que mos Gazettiers plugLu, impartiaux, moins credules; plus circonfpetts

moins ardents à publier des Nouvelles; plns atten-
tifs à revoquer leurs erreurs de ‘fait, moins hardis
à foutenir des ConjeÉtures politiques; qu’it feroit à
fouhaiter dis- je, que ces Gazettiers fe dilent à eux
mêmes Servons en gens d’honneur de.probité, fer.
vons le Public, notre augufte, hotre veritable Maitre,
Abjurons tout Efprit de Parti de Faétions.  Enne-
mis genereux du Menfonge, des Exagérations de la
baffe Flatterie, fuyons tous, au nom de la Verité, les
fideles Précurfeurs les dignes Devanciers de ces Sages,
qui un jour compoferont PHiftoire de notre Siécle.
Qu'en leurs Ouvrages facrés, nos Noms nos Feuile
les hebdomadaires revivent à notre honneur gloires

inftruifent les Peuples à venir, de notre zéle intre-
pide, pour les Interéts de la Pofterité! Voilà ce qu’on
appelle une Babiole Litteraire critique.

side
SUR
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SUR
L'APOLOGUE.

a Morale eft aujourd’huy fi riche en Fables excel.

6 {et

lentes, que les Moraliftes pourroient fe difpen-

fens tout difpenfé de faire ici PEloge de PApologue.
Je manquerois de refpe& à mes Lecteurs, fi je m’avi-
fois de raconter, comme quoi Agrippa Mencnins,
Conful de Rome, y appaila, par l’Apologue des mem-
bres du corps humain de l’eftlomac, le foulevement
du Peuple, qui, accablé de dettes de mifére, s’étoit
retiré fur le mont facré. En revenche, j’ofe appren-
dre à plus d’un Leéteur, comme quoi un celebre Avo.
cat, Membre, de l’Academie françoife, à Paide d’un
petit Apologue tout naturel, empecha cet illuftre Corps
de faire mme éclatante Sottife:

Conrart, lun des 40 immortels de l’Academie,
s’étant laifé mourir, en 1675. un des plus gros Ses.
gneurs de la Cour s'offrit genéreufement à reparer
cette perte. Tout le Monde fcavoit, que le Candidat
N’étoit pas recevable. Cependant la dote Compagnie
étoit toute réfolüe d’accorder à la naiflance au Pon-
Yoir, le Pofte vacant, que le feul merite devoit oceu.
ver. Dans cette fituation, Patru, en Orateur Onvrit
l'’Affemblée par cet Apologue

“M eurs, dit-if, un Ancien gréc avoit une Lyre
«dba tmira e Il sy rompit une Corde; au lieu d’en
“remettre une- de boyau, il mit d'argent;
“la Lyré, avec fa corde d'argent, perdit fon Har-

monie,

L’Apologue porta fon coup; le gros Seigneur man-
qua le fien; le trait fit un honneur infini, à la pro-

bité
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bité de PAcademicien Fabulifte, J'avoue, qu’à mes
yeux, la Fable, qui fauva Phonneur de la Compagnie
Litteraire, vaut le Plaidoyé le plus cloquent, En ve-
rité l’Academie francoife, toutes les autres Acade.
mies, devroient toujours avoir des Membres Fabuli-
ftes, les confulter en des occafions fi fcabreufes,

L'Italie, pleine d’Academies, l’Italie, qui fourmille
de Poëtes, auroit de la peine à nommer trois Phédres,
dignes d’être cités, L’immortelle fureur de fabriquer
des Sonnets, detourne fans doute ce Peuple ingenieux
du Goût de compofer des Fables. Les Anglois, gens
fi profonds, fi folides f ferieux, n’ont-ils pas bon
nombre de Fables belles bonnes?* On auroit de
Ja peine à compter celles de la France, Celles de PAI-
lemagne font innombrables ou dumoins feront in-
nombrables, en peu d'années, fi le Demon de la Guer-
re n’exterminc point cette Nation, avant la fin de ce
Siécle.

Par bonheur, pr&sque chaque Fabulifte a fa façon
de conter, fans quoi la multitude uniforme degoute-
roit les Lecteurs, Cependant il paroît, qu’on vou-
droit bien préferire à la Pofterité des Formules. La
Pofterité fe moquera de ces Préceptes, avee d’autant
plus de raifon, que la varieté dans les Fables ef tou.
te conforme à la faine Raifon. Il eft à croire, qu’en
fon Art Poëtique, Defpréaux, par cette rai/on, plus-
tôt que par un mauvais matif, ne parla point de l’Apo-
logue. Hazardons, à fon fujet, quelques Reflexions
libres, en Babiolifte non interreffé.

Certaines Fables doivent être narrées, fans la moin-
dre affabulation, terme de l’Abbé de Des Fontaines.
Voici, par exemples quelques Echantillons en ce genre.

Jupiter
En 1753. on fit à Londres, une feptiéme Edition des Fa
bles de Gay, en 2 Parties, enrichies de tailles douces.
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Jupiter le Moine Allemand.

Las de punir, à coups de Foudre,
Des Chênes orgueilleux, des Mortels fcelérats,

Jupiter fe choifit un Moine gros gras
Un Chymifte allemand, pour trouver une Poudre,

Qui, noire de charbons méprifable aux yeux,
Surpafft le Tonnerre les Eclairs des Cieux

Le Belitre allemand, Moine fot hon Diable,
Sans fonger à fon interêt,

Au. Public apprit le Secret
De faire-Ta Poüdre effroyable

Ét, dès ce‘jour rhaudit, ‘tous lës Rois Conquérants

Se firent Jupiters tous. des Dieux foudroyants,

Jupiter en frémit, Maître de ces Maîtres,
Il refolut que déformais,

Nos Jupiters, plus que jamais,

Craindroient les Moines les Prêtres.

Pole avancer que cette Fable, quelle qu’elle foit
d’ailleurs, feroit entierement infipide, fi le Fabulifte
fe feroit avifé de Pallonger ,-pour apprendre Lec-
teur, ce que le Leéteur doit deviner, ou pas fe
ler de lire Par la méfie raïon qu’on doit pas
commenter certains Bons-Mots; par la même raifon,
en ne doit pas trop expliquer certaines Fables.

Le
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Le Lion le Mâtin.

Un vieux Lion prit un Mâtin
Ne crainds rien, dit le Roi, mais entre en mon fervice;
Quand tu me verras prêt à faire une injuftice,

Tu dois m’en avertir foudain.
Que dit le Dogue? En fage bête,

Il plia d’abord le jarret,
Sécoua triftement la téte,

Et fit femblant d’être mitet.

Je demande aux Gens de goût, fi le Fabulifte auroit
dû enrichir cette Fable de.lavis important, qu’
faut lors qu'un Tyran vous offre un Pofte dange-
reux decliner cet honneur, Ë prétexter quelque
incapacité phyfique ou morale? Ce feroit, en pe-
dant. infulter le LeCteur, en lui marquant la mauvai-
fe‘opinion, qu’on auroit de fon jugement de fon
goût; impolitelfe impardonnable.

Le Ciron PElephant.

Ah, que votre afpe& m'humilie!
Dit le Ciron à l’Eléphant.

‘I repondit: mon cher Enfant!

C'eft un effet de ta folie
11 eft des Jours, où, par raifon,

Je voudrois devenir Ciron.

J'avoiie qu’un Moralifte tant foit peu prolixe, au-
roit beau jeu, en préchant fur ce Texte. Mais j'avoi
auffi, que ce Moralifte m’ennuyeroit à la mort.

-Le
Fabula docet &c. comme on trouve fous les Fables d'Efope
trad, en Latin, par des Pedants latins.



SUR L’'APOLO GUEÉ 63
Le Corbeau le Capucin.

En plein midi, certain Corbeau,
Larron apprivoifé dès fa plus tendre enfance,

Par un inftin& de fa nailfance,
-Seût voler à fon Maitre un magnifique Anneau,

Sur le Chêne prochain, depouillé de verdure,
La bague dans le béc, le Traitre fe fit voir,

Un fale Capucin, paffant par avanture,
Vit le Joyeau brillant dans un bec auffi noir,

Cher Corbeau, Nourricier d’'Elie
S’écria le bon Capucin,
Fais moi préfent de ton larcin,

“Par Saint Frariçois, je Pen fupplie,
Lt 'Éuifiend ne“ditimot: 1 falit, en’riant,
Et la barbé Te hez du Moine mentilant.

LA

ZA du ua RS DR Pass
Je demande deréchef aux Gens de goût, fi Pauteur

de l'Apologue auroit dû l’affaifonner de Lecons de
Morale? Rapportons des Fables ferieufes qui n’au-
ront point l’approbation des Critiques delicats, aux
quels A ne faut fervir que des Fables enjouées. Je
fuis du fentiment de Pilluftre la Fantaine, Diver/ité
ef} ma Divife, Ecoutons ainfi.

Le Chéval le Palfrenier Anglois.
Sous 1 M“

Du
EM

qu aitte inhumain, f péfant à porter,
matin jufqu’au foir, faut-il que je me tüe
anqué hors d’haleine, envain je fouffre fes

Je dois, fous mon Tyran, ou voler ou fauter.

sur
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Sur ce ton lamentable, au retour d’une chaffe,

Un Courfier genéreux fe plaignit de fon Sort,

Le Palfrenier, Anglois, en fut touché fi fort,
Qu'il damna le Chaffeur fa maudite race. Led

Confole toi, brave Chéval
Et vengeons nous, dit-il, d’un Maitre fi brûtal

Pour ton répos pour ta gloire,
Ne mange plus, ceffe de boire,

tAu bout de quatre jours, de tes-maux delivré;:
Tu couteras des pleurs au Lord deféfpere;:

1! ira publier par tout le Voifiisge, er)

’Ta mort tes vertus, tes 'éxBloits' ton âge.
Vous êtes confolant, repartit le Coureus,
Pourtant votre confeil 1m’infpire de l'horreur

En ce moment, où je murmure,

Je fitis en droit de murmurer;
Mais j'aime mieux tout endurer,

Que d'agir contre la Nature;
Il eft tout naturel, en fouffrant, de gémir,
Mais né pour fervir l’Hotnine, it faut vivré fervir.

O quel Chéval Philofonhe Anti-Chton! diront cer-
tains cenfeurs, non trop philofophes. Ils foutiendront,
qu’il n’eft pas permis de mettre un pareil fermon dans
la bouche d’un Chéval. ‘Je‘foutiens, qu’il eft très per-
mis de pretter à un Animal, connu pour brave ge-
nereux, des fentiments conformes à fa Nature. La Na-
ture porte le Chéval à fervir PHomme, quoiqu'il en
foit mal traitté, &'fouvent mal nourri encore. La Na-
ture eloigne tous les Animaux de leur propre déftrue-
tion. Par confequent le Fabulifte étoit en droit de
faire parler le Cheval, en Animal Anti-Caton, vis à vis
de fon Palfrenier Surcide,

L’An-
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L’Anguille le Serpent.

Le a

Que nr’ai-je votre Sort! dit l’Anguille au Serpent,
out homme, à votre afpe@ récule vous évite,

‘Tandis que les Pecheurs, toujours à ma pourfuite,
Ont, pour me devorer, un appetit ardent.

C’eft votre faute, ma Commére,
Repondit le Serpent rufé,

Rendez-vous redoutable au Pecheur abufé,
En prennant le nom de Vipére.

L’Anguille repartit: Pardon
Jé prefére la mort à tout mauvais rénom.

Voici un Apologue de Lockman (ceft à dire de
PÆ/ope détssArabes) que la Fontaine n’a pas voulu
honorer d’une ’Tradu@tion. "Fachons de mettre en
vers françois, cette Fahle-fgws-veétendre, pour cela, de
nous approcher du Phédre de la France,

Le Négre.

Un Négre, honteux d’être noir,
Se frotta tout le Corps de neige,

Peut-être, dit le fou, ferai-je
Blanc, comme un Cygne, dès ce foir,

On repondit qu’ofes- tu croire
Ceffe de te glacer le fang
Ut que ton Corps rende la neige noire,

Mais la neige jamais ne.rendra ton corps blanc.

Voici, une Fable moderne,
connue, en des Païs où les Favoris des Dieux mortels
font murmurer des Peuples, affamés par la voracité de
ces Favoris, bien indignes de l’être

Tome II. EE Le

Il fe pa

qui meriteroit d’être

rs
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Le Chat imprudent,

Un Chat vit qu’un Oifeau, de bon Plumage orné,
Dévoroit des Souris, qu’il attrappoit en traître

Ciel! sécria le Chat, quel Oifeau couronné,
Peut s’avilir ainfi, peut ainfi fe répaitre

Chût, imprudent Ami! lui dit an vieux Matou,
Ceft POifeau de Minérvez on l’appelle Hibou,

Voici encore une Fable inodérne d’un Anonyme,
qui n’aura point le fufirage de l’aimable Abbé 7ru-
blet, Chanoine Archidiacrk’de St. Malo, Ennemi de,
claré de tous les Poëtes mdétéziies.

La Choüette 1e Roffignol.-

Péurquoi chantez-vors four nuit?
Ainfi que des Bavards Poëtes?

Votre Amour propre vous feduit,
Ne mélez plus vos cris aux doux chants des Choïettes,

Dit au Roi des Chantres ailés,
Une fotte Choüctte; en brocarids anipoulés,

Le Roffignol fans fief, ‘fans’ bile,
Sakt changer de ton‘ou de ftile,

Repondit en Oifcau' difcret:
Si mon gofier. vous épouvante,
Eloignez vous, lorsque je chante,

Et je ferai pour vous miet,

A propos de Goûts, äménons ici une Fable, ettor-
tée d’une Morale de la facon du Fabulifte niëme,

-Le
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Le Chardonneret.

Un beau Chardonneret, voyant que des Anons,
Avec grand appetit, devoroient des Chardons,

S’écria très furpris: voyez ces Quadrupedes,

Qu'on ofe méprifer par tour
On peut dire, il elt vrai, que ces Bêtes font laides,

Mais il faut convenir qu’elles font de bon Goût,
Ne raifonnons-nous pas de méine

Penfez comme je penfe; aimez tout ce que j'aime;
Reglez vous fur moi feul; vivez comme je vis:
Vous ferez de bon Goût, au moins à mon avis,

Sans ler derniers quatre Vers, c’eft à dire, fans la
Reflexion du Fabulifte, la Piece ne feroit pas intelli-
gible, pétir:ceux quijignorent que le Chardonneret
aime à la fureur les’grains du Chardon dont il tire
fonnom en'gréc 5 en latin en italien, en françois, en A
allemand en hollandois. Cependant comme il eft
très permis d’ignorer de petites circonftances pareilles,
je ne puis que désapprouver ceux qui n’écrivent cer-
taines Fables, que pour les Pfines modérnes.

La connoiflance, que nous avons tous commune-
ment des caractères du naturel, des facultés, des in-
tlinations, des vertus des vices &c. de tons nos Ani-
maux connus, donne à l’Apologue des avantages inex-

blprima es, fur toutes les autres Fictions poétiques.
Les Carattéres damiäables de nos Animaux foutien-
dront à jamais l’Apologue fur le Parnaîle, Le Poëme
Epique n’a pû manquer d’y tomber, depuis l’extirpa-
tion du Paganifme, C’eft le Chriftianifme feul, qui
s’oppofe à la fortune de nos Poëmes Epiques, quels
le Proteftantifme a porté le dernier coup eu fe revol-
tant contre les Saints les Saintes, qui devoient rem-
placer les Divinités du Paganifme,

E 2 Mais

Pr
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Mais retournons a nos Fables. Il f préfente à ma

memoire la fuivante. (Elle ne craind point, que les
Dévotes les Singes puiffent jamais changer de Ca-
raétéres,

La Devote fon Singe.
Une riche Dévote, jafeufe friande,

A table fit un jour PEloge des Chartreux.
Ils ne parlent jamais; ne mangent point de Viande,

Et ne poflédent rien; que ces Saints font heureux!

Ainfi s'exprima da Dévote.

Son Singe la comprit, le fat à linftant_
Témoigna, par un Géfte par un Cri perçant,

Qu'il étoit un Chartreux, un Saint, pour fa-Bigotte.

Comme cette Fable ef une Satyre réelle contre les
Singes, l’Auteur auroit pû infimier encore, qu’an ac-
cufe les Singes de ne point parler, de peur qu’on ne
les oblige à travailler.

Les Fables ont cela de commun avec les Folies, que
les plus courtes font les meilleures. One de plain-
dra point j'efpére, de la longnieur exceffive des deux

Fables fuivantes, 1,»

Le Chapon amoureux.

Un Chapon amoureux dune Poule gaillarde,
Parla de l’époufer; la Belle à Pinftant
En avertit les Cogs, qui dirent au’ Galant

Chapon époufe une Poularde.

La
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La Puce Cromwel.

Une Puce mordit Cromwel l’Ufurpateur

Infééte cria.t.il, je fuis le Protééteur.

La Puce repondit, qu’en fcai je

S'il eft un Proté@teur, eh bien, qu’on me protéges
Lu

Je conçois qu’il faut du travail, peut-être un
certain Talent affez rare, pour conter, €n quatre
vers, de petits Faits Dits de perfonnages d’in-
terlocuteurs connus de tout le Monde pour tirer en-
fuite, de ces petits Faits Dits, un bon Trait de
Morale, ou de Satyre. inftendive; pour tourner en-
fin la Fable f artiftement li naïvement à la fois,
qu’elle entre dans Ja rmemoire.du Lecteur, en depit de
lui même. Je concois, dis-je, que ce n’eft pas le faie
d'un Génie vif Es brillant, de fe concentrer de la for-

te. Mais je fuis perfuadé, que ce Génie vif bril-
lant, dans un certain âge avancé, fera toujours bon
Fabulifte, s’il veut l’être,

Pour la bonne bouche du LeCeur chrétien, je lui
fournirai encore une Fable, non à la verité en qua-
tre, mais en dix Vers, Je me declare auteur de cet
Apologue, j'ajoute que je l’ai fait contre
pour la Machine de ‘a Metirie. Quel que foit PApo-
logue, le voici
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Le Perroquet.

Un Perroquet facétieux

Charmoit, par fon babil les Oifeaux les Hommes,
Il en devint G fier, À vain, fi glorieux,

Qu'il traittoit les Humains d’Atômes,

Et declaroit que tous les Dieux

N’étoient que de vilains Fantômes,

Un Aigle, s’indignant contre le Scélérats

Lui dit crainds Jupiter, le Maitre de la Terre;
Il te méprife, il dit qu’un Fat

Ne vaut pas un coup de Tonnerre,



5.

SUR
LES PARABOLES.

e R. Pere du Cerrean trouva, dans la Parabole

4 prit le parti

de PEnfant prodigue, un fujet fi théatral, qu’il

‘Fhalic eft une Mufe quinteufe. Elle ne favorifa point
le bon Jefuite. Au contraire, pour bren Phumilier,
elle porta l'illufire M. de Voltaire, à donner, au
Théatre, un Enfant prodigue de fa façon. ‘Thalie
Pengagea à compofer cetté piece dans un genre nou-
Veau, en vers de cinq pieds, Elle afleura le Poëte,
que le Public, toujours amateur de la varieté, feroit
enchanté de la méfure des vers Disfyllabiques, méfure
fur le’Théatre encorezinouïe.

Il faut convènir, que cètte Mufe n’en impofa point,
au Favori de fes Sœurs. Il feroit bien fuperflu de
faire ici PEloge d’un Chef-d'œuvre, qu’on ne fe laffe
point de lire, de voir repréfenter fur tous les
Théatres francois de l’Europe. En mon petit parti-
eulier, je declare de bonne foi, que malgré certains
endroits, je me croirois quelque chofe, fi jétois l’Au-
teur de cette Piéce, au deffus de mes Loüanges

Après cela, il me fera permis de dire, en confiden-
ce à mes Lecteurs, que je ne fuis point édifié du titre
de cette Comédie. Le P, du Cerceau, felon moi, eut
grand tort de retomber dans les anciennes Extravagan-
ces théatrales de fa Nation. Qu'on tire des Tragé-

E 4 diesL’Enfant prodigue de Voltaire ruina entierement encore
le Diffipateur ue Destonches.

fapofane {A piece, M. d, V, a cu les
fur l’Enfant prodigue d’Annibal

On ditoit, qu’en co
yeux de l’efprit fixé
Carrache,
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dies du Vieux Teftament le Bon-Sens refpe&era tou-
jours cette Source facrée. Mais le Bon Sens condam-
nera toujours le Poëte le Prêtre chrétien, qui,
fur un Théatre comique, fera repréfenter quelque
Parabole du St. Evangile. Que diroit-on d’un Pro.
phare, qui mettroit fur le Théatre, les dix Vierges,
cinq fages cinq folles, les Lampes à la main

Mr. de Voltaire, très laïque affeurement, s’eft ap-
percû de cette verité choquante. En fa piece, il ne
s’agit point du eau gras. Je defie fes ennemis les
plus outrés, ceft à dire les Ennemis de Mr. de Vol-
taire de chicaner l’auteur fur cetarticle, L’Éxemple
du P. du Cerçeau, d’un Jefuite d’ailleurs-eftimable, le
juftifie, je Pavotie. Cependant ma remarque n’en fe-
ra pas moins folide. Pourquoi donner à cette Come-
die le titre d’Ænfant prodigue? La Piéce intitulée
Le jeune Debauchè, ou le Libertin, ou le Prodigue,
ou quelque autre titre convenable, n’auroit jamais pû
gâter l’Ouvrage charmant de M. de Voltaire. Le Titre
qu’il porte, nous rappelle fans ceffe, même au fpec-
tacle, le Chapitre de l’Evangile, d’où le fujet eft tiré.
Lit on le Chapitre de cet Evangile: on fe rappelle la
Comédie, adieu la devotion, pour n’en pas
dire d’avantage.

De ce qu’on vient de lire, n’inférons point, que les
Paraboles du N. T. trop refpéétables pour devenir
des Piéces comiques chéatrales, foient par la même
raifon, non fufceptibles d’ornements poëtiques,

Les
1} eft étonnant, que fuivant le ftile, le P. du Cerceau n’ait
pas mis für le titre: l’Enfant prodigue Comédie, felon
l’Evanselilte St. Luc, Ch. XV. v. 11-32.

1
Pour caufe, j'avertis ici, dans une note fuperflüe que j

je n’ndmets point les Fiétions peetiques. Je me fuis expli-
qué h,- deffus, dans le prem, Tome de ces Rabioles p. 77

78.
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Les Poètes ont des priviléges que les Peintres ne fcau-
roient avoir. Pourquoi ne conviendroit-il donc pas
aux premiers par préference, de mettre decemment
en œuvres les Paraboles de la St. Ecriture La Para-
“hole, /elon Richelet, eft une maniere de petite hi-

{toire qu'on imagine, pour marquer une verité de
Morale, ou de Religion. La Parabole a deux Par-

“‘ties le Corps l’Ame. Le Corpseft le recit de l'Hi-
“ftoire, qu’on a imaginée, l’Ame le fens moral, ou

miftique, caché fous les paroles du recit.““ Par con-
fequent, les Paraboles faintes font du reffort de la
Foëfie de la Peinture. Il s’agit feulement de les
employer avec decence, en Artiftes refpeétiieux ha-
biles, non en poËtes epiques ou comiques,

xUn Voltaire, par exemple, qui feroit, non une Co-
médie, mais an Tableau vivant, de la Parabole du
Samaritaiñ enrichiroit le Public d’un Morceau bien
fupérbe, d’un Morceau.de Morale, égalément touchant

fatirique, Le peintre, d’après l’Evangelifte St, Luc,
nous gagneroit dabord le cœur, en faveur de cet hom-
me de bien, qui defcend en toute feureté de Jérufa-
lem à Jérico. Au retour du printems, dans une con-
trée riante fertile, il fait ce court chemin tout
joyeux de revoir bientôt fes amis fes parents, qui
l’attendent dans Jérico, pour y celebrer enfemble une
Fête interéffante une Fête folemnelle.

Mais, o Dieu! y a-t-il, fur la terre, feureté pour
le Jufte? L'infatiable ayidité du bien d'autrui porte

M ohec ant À tous.les crimes, le rend inhumain, fan-
guinaire, inéxorable.

E 3 LeJérico n’eft de Jérufalem qu’à fept lieues de France dans
Une vallée agréable fertile C’eft pourquoi on difoit
defendre de Jérufalem à Jérico, monter de Jérico à
Jérufalem.
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Le Citoyen de Jérufalem l’éprouve, Non loin de

{fa Ville natale, non loin de la Ville voifine, où il fe
trouvoit deja en idée il eft affailli par une troupe de
Brigands.

Ces Brigands pouvoient-ils fe flatter de rencontrer
quelque riche bûtin, fur cet informuné? Il marchoit
feul en affeurance. Non, certes fonafpe& ne promit
point de Richéffes; mais l’efpoir du moindre gain de-
termine les Scélérats, La Rapine le Meurtre font
les voyes de la Cupidité humaine. Et ces voyes, O
Génre humain! fubfifteront-elles toûjours, jufqu’à la
confommation des Siécles Tels que des Loups affamés
fe jettent fur un foible Agneau Tels les Brigands armés
tombent tous à l'envi fur lé Voyageur fans arme, Il
nirrite point leur infame avidité, par une vaine re-
fifance. Il ne fonge qu’à flechir ces Monftres, en fe
livrant à leur brigandage. Les Larrons le depouil-
Jent de fes vêtements mêmes, aucune plainte ne fort
de fa bouche, fi fondée à fe plaindre, Enfin ces AF-
faffins, peut-être tout indignés du prix modique de leur
crime, affouviffent leur fureur fur le Corps depouillé.
Ils Jui portent des coups mortels, frappés dans la rage

le laiffent, à demi mort, étendu fur l’aréne, inon-
déc d’un fang, qui demande ‘vengeance &'au ciel à
Ja terre.

Woilà le commencement d’un Plan, que je propos
ferois à Un jeune Poëte, qui voudroit travailler fur
nos Paraboles facrées. Dès quil feroit une fois
bien entré en ce goût: il ini feroit facile d'ache-
ver fon ouvrage avec tout le fuccès poffible. Qu'il
auroit beau jeu, dans le Tableau fuivant! Il améne
un Sacrificateur defcendant par le méme chémin, de
Jérufalem à Jérico! Dans le troifiéme Tableau: méê-
mes richeffes de matiere, aux depens du haut Clergé,
plein d’orgueil fans la moindre compaffion, ou cha-
rité, pour le Prochain dans la mifére, Le procedé

hon-



PARABOLES, 7,
honteux du Sacrificateur du Lévite, ouvre à la bonne
Satire, un champ inépuifable en traits malins in-
genieux, contre la dureté du cœur humain. fls voyent
le Corps nud, bleffé à demi mort; paffent de
Pautre coté! En cette Parabole, notre Sauveur eme
prunta, vifiblement tout exprès, les noms de Sacrifica-
teur de Lévite, pour défigner le Caractére fcanda-
leux de ces faints perfonnages, dont on auroit dû at-
tendre toute la compaffion imaginable, Peut-on me
Mier, que cette Parabole ne foit une Satyre toute
‘adoyable, fortie de la bouche de N. S, même, contre
le Clergé impitoyable de fon Siécle

Le quatriéme Tableau, n’eft pas moins fort, ou
moins admirable. Il nous repréfente, {ur le même
themir, Un troifiéme Paffant par hazard. C’eft un Sa-
Mmaritain, un Laïque fans dignicé, fans office, fans
charge {ans rom. C’eft Un Samaritain, c’eft à dire,
un Ennemi *k capital de la Nation juive, Cependant
welt ce Samaritain, cet Ennemi mortel de tout juif,
qui bien loiu d’imiter le Sacrificateur le Levite, mon-
tre Un cœur génereux, compatiffant charitable. Vo-
yant le Corps nud percé de coups d’un jiif, pour le
‘quel il avoit une averfion inculquée nationale, il
fut neantmoins “touché de compaflion. Il s’appro-

cha de ce Corps, lui banda fes playes y verfa de
“‘Phuile du vin, 11 le mit fur fa propre monture,

le mena dans l'hôtellerie, ent foin de lui. Le
lendemain, en partant, il donna deux deniers

“PHôte
Que le mot de Satyre, pris dans le vrai fens, choque
perfonne. Une Hiftoire imaginée contre l’inhumanité,
faveur de la Charité humaine, eft une Satyre réelle,
Parabole fatyrique.
Les Samaritains éroient connus pour ennemis mortels des

juifs, voyez l’Ev. de St, Jean Ch.1V. v. 9. St. Luc. Ch, IX,
v. 52. 53.
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«PHôte, en lui difant aye foin de lui: tout ce que 94

dépenferas de plus, je te le rendrai à mon retour

Pour confondre pour amollir les Sacrificateurs
les Lévites, le Sauveur ne pouvoit pas mieux choifir,
en fon tems que ce Samaritain fi charitable, malgré
PEfprit de parti, fuppofé en toute fa Sé@te.

Je la repete donc: un heureux Génie, qui feroit de
la Parabole un Poëme moral fatyrique nous fe-
roit, à coup fenr, un Préfent très précieux très fa-
Tutaire.

Je concois, que les Paraboles de la Brébis de la
Drachme n’offriroient pas un Champ égalément riche.
Pourtant un Efprit, fécond en Reffources, ne laiffe-
roit pas d’en tirer un bon parti, Les autres Paraboles
font toutes fufceptibles d’ornements poëtiques. Celles
du juge inique; de l’Oeconoue injufte; des Serviteurs
de Dieu de Mammon; du Riche de Lazare
ne fourniroient-elles voint une ample Moiffon, a un
Efprit né Poëte Quoi Lorfque nous avons un gros
Commentaire Philofophique, fur trois paroles d’u-
ne Parabole fur‘ces paroles de Nôtre Seigneur: Con-
train-les d'entrer feroit-il difficile de faire un petit
Poëme Philofophique de la Parabole entiere des Nôces,
ou du grand Soupé? Si,jloin de fe perdre en d’affez

foi-
Se. Luc! Ch. X. v.33- 35. Peut-on lire La fin de la Parabole,
fans y decouvrir le deffein de N. S? I] voulut couvrir de
honte convertir les Prêtres juifs. C’eft le bût de la Satire-
Un Prédicateur proréftant fit imprimer à Amtt. 1686. en

fa langue des Reflexions fur cette Parabole. 11 en ddnne
une explication une application toute finguliere, Il veut
que dans le fens licterar le mauvais Riche repréfente le
Peuple juif, que Lazare foit J. C Il fonde cette expli-
cation fur l’Etymologie du mot Lazare, qu’il derive de
PHebreu Eleazar, c’eft à dire Die mon Sécours. Ce Pré-

‘dicateur fe nommoir Teelman, ce-n’eft pas en fon goût,
qu’il faudroit travailler fur les Paraboles.
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foibles ou malignes Allegories, Rou/Jean fe feroit oc-
cupé de ce travail folide; nous aurions précifément
les Piéces magnifiques, que je fouhaite de voir.
Pofe prier les jeunes Poëtes d’examiner cette Babiole.
1ls (entiront fans doute, qu’on ne cherche point à les
engager dans une Carriere ingrate ou ftérile La
Parabole des huit Talens feroit une Mine d’or, pour
un Poëté chrétien.

Je revére PApologue tout autant qu’on doit le revé-
rer, Cette véneration ne m’empeche point de decla-
rer, que la, Parabole, pourroit aifement partager fon
mérite, Que ceux qui ne font pas de ce fentiment,
de grace ripus -difent: pourquoi le Sauveur fe fer-
Voit de Paraboles,. &.noan d’Apologues, fi cheris en
fon. Siécle? Dans les Fables les fictions morales ne
nous plaifent, qu’en: vertu-dune efpèce de convention,
Dans Les Parahales, les Fiftions- morales naus plaifent,
par cet air de verité, qui frappe.ou qui touche, d’une
raçou qu’an ne fçait dabord, fi Ceft une Parabole ou
une hifoire réelle. Le tems ne fcauroit réalifer au-
cune Fable d’Efope: le tems pourroit aifement réa-
lifer prèfque toutes les Similitudes ou Paraboles du
N. T., Enfants prodigues! Sacrificateurs Lévites!
Qeconomes injuftes! Juges iniques, en douteriez-vous

Lorsque l’Eternel envoye Nathan au Roi David
pour le réptendre'fui fon Adultére, avec Bath/ebal
ou Beth/abée: Nathan s’y prit en Serviteur de PEter-
nel, Mais il s’y prit auffi en homme, connoiffant le
cœur huïnain:-& 1e cœtr d'art Roi, éperdument amou-

reuxIl. Samuel Ch. XI My Lady Hinêhelfea, Ous Ie’ nom d'Ar-
delia, permit d'imprimer ‘fes Potñes à Lond. 1713. v. Mi-

Jtellany Poeins avritteñ ‘by a Lady. Vous y trouverez b.75-
83. en vers anglois ce bean morcçau, que le celébre M. de
Hagedorn avec tant de à

Il dUcc 5 à 1N1S en vers à eman S,fous le tiere de la Brebis enlevée v, Oeuvres de Haged,
T,IL p. 9. Edit. de Hatnb, 1757,

PES
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reux d’une belle femme. Quoique Envoyé de l'Eter-
nel, Nathan fe garda bien d’apoftropher le Monarque
pécheur, en Pédant-Théologal.  Croyons probable-
ment, qu’il ne manqua point de fe préparer, de
bien étudier le difcours, qu’il avoit à tenir, dans nne
audience auffi feabreufe, Il s’agiffoit de detacher PAdul-
tére couronné d’une Maitréffe adorée, de lui. infpi-
rer un repentir fincére de fes crimes La Commiffion.
étoit donc epineufe; Voyons comment Nathan fcût
s’en acquitter, en Miniftre habile, Sans aucun Préam-
bule de cour, Nathan lacha dabord au Roi, le Corps
entier d’une Parabole de fa façon; fi biert ‘imagtnée,

tellement vraifemblable, que David la'prit bonne-
anent, pour tuné Aétion horrible, deptiis peu réel-
lement commife, “Il y avoit, dit Nathan, deux
“hommes dans ume ville, l’un riche Pautre auvre,
Le Riche avoit du gros du menu betail, en fort
“grande abondance, Le Pauvre n’avoit rien du tout,

qu’une pétite brebis, qu’il avoit achettée, nourrie,
qui étoit crüe chez lui, avec fes enfants; man-

*seant de fes morceaux, bûvant dans fa coupe,
“dormant en fon fein elle lui étoit comme fille,

ss #4
“Un homme, qui voyageoit, étant venu chez le

«Riche le Riche a épargné fon gros fon ’ikttu be.
“tail, pour en apprêter au Voyageur. Il a pris la
brebis du Pauvre, l’a appretée à l'homme, qui
“étoit entré chez lui 66

Ce Narré fit, fur le cœur duRoi, précitement lef-
fe, que Nathan avoit prévu fouhaité. David
s'enflamma de colére, contre le Riche injufte. II dit:

Auffi vrai que PEtérnel eft Vivant, Phomme qui a
“fait cela eft digne de mort &c Tu ès cek homme
fà repliqua Nathan, lui préfenta alors tout de fui-

te

Jai fuivi la traduétion de Mr, Martin,
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te l’Ame de laParabole. On le joindra ici à fon Corps,
en faveur de ceux, qui n’ont pas la permiffion de lire
l’Hiftoire facrée. Tu és cet hounne-là, dit Nathan
“alors: Ainf a dit PEternel, le Dieu d’Ifrael: Je vai
“‘oinét pour être Roi fur Ifraël, je vai delivré de
“la main de Saul. Même je t'ai donné la maifon dc ton

Seigneur, les Femmes de ton Scigneur en ton fein,
je lai donné la maifon d'Ifraël, de Juda, fi

“Cet enéore peu, je t'euffe ajouté telle telle chofe.
Pourquoi donc as-tu meprifé la Parole de PEtérnel,

“en faifant ce qui lyideplait? Tu as frappé avec l’epée
“Urie le Hetiens £u as enlevé Ja femme, afin qu’elle

“füit ta femme, &c, 6
Î

Le bon David s'étant jugé digne de mort, decla-
rant digne de mort le Riche, ravifleur de l'unique
brebis du Pauvre 4 fentit toute l'horreur de fon double
forfaits Il s'en repentit avec.tant de cordialité, que
Nathan ne pât que fesfeliciter, fux l’effe&t heureux de
{a jufte Parabole.

Quel Partifan de! PApologue, nous perfuaderoit ja-
tmais, qu'une Fable, également bien inventée, bien
narrée, ‘tPauroit pû manquer d’avoirle même fuccès
Vraifémblablement, le Roi David fe feroit mocaué
de Nathan, Fabulifie, vil sétoit avifé de lui parler
d’une Fable. Il auroit eu beau lui conter, par exema
ple, qu'pn Lion avare bien pourvñ de gibier, n’au-
roit cependant regalé un Leopard voyageur, qu’aux
depers' dan pauvre Renard,-n’ayant pour fon diné,
qu’un Lapin unique. Ce Conte de Lion injufte n’au-
roit pas fait la ‘moindre impreffion, Le Riche avare,

3 32 rega-[EFLes Fables étoient pourtant fort

voyez la Fable de l’Epine du Cedre, II. Rois. XIV. 9,
Voyez la Fable d Abfur eux. Juges IX.3, ï tes, qui voulurent oindre un Roi

PE



80 PARABOLES
regalant fon Hôte de la feule Brebis du Pauvre, frappa

le Roi de David. Il prit d’abord le Conte, pour un
fait nouvellement arrivés il en fut  émû, quil de-
clara digne de mort ce Riche abominable, prononça
ainfi, fans le fcavoir, fa propre Sentence. Auroit-il
juré la mort du Lion injufte de la fable?

Toujours il eft bien conftant, que la ‘Parabole du
fage Nathan, eut un fuceès abfolument tout admira-
ble. Tous ceux qui refpeétent la Bible, pour ce
qu’elle cft, conviendront de cette verité, Par confe-
quent ils confefleront encore, qu'ici, je ne fais une
mauvaife Propofition, à nos jeunes Poëtes,

Si j'étois un homme de poids ou d’authorité, dans
la République des Lettres: je pouflerois mon Projet
bien plus loin encore, Jaddrefferois un long Ecrit
à toutes les Academies de l’Europe. Je les conjuré-
rois d’animer notre Jeunetfe; de promettre leurs
Lauriers leurs Medailles, ‘à ceux qui réuffiroient le
mieux dans la compofition des Paraboles en vers.

On eft las, il faut le dire; -on eft las de tant de Li-
vres de Morale, dont on ne ceffe de furcharger le
Public, quelques fois au profit, le plus fpuvent aux
depens des credules Libraires. Notre- Siécle fe plait
à la lecture, parceque chacun cherche à s’amufer, Que
les Moraliftes profitent donc de cette difpofition heu-
reufe. Mais qu’ils s’ouvrent d’aucres féntiers, pour
arriver à leur fins fluraires. Le fentier, qu’on re-
commande ici, ne Æçaurait être {ufpeét; le Succès de
Nathan en fait affez PApologie. Pour tout dire enfin,
difons que la Sageffe de Salomon étuit plus grande que
la Sageffe de tous les Orientaux, que toute la Sa-
geffe des Egyptiens; que Salomon prononça trois
mille Paraboles. I. Reg. Ch, IV.

SIN
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IV SUITE
D'EPIGRAPHES.

Devant les Oeuvres diverfes de Pope.
Nouv. Edit, à Amft. &Leipf! VI Vol, in
12. 1754. (traductions faites par des
Traducteurs divers.

——e

ÿ faut être hypocondre, ou quelque A&eur d’Efope,E

À Pour ne fe plaire point aux Prodiges de Pope;

Chaque ‘ligne eft marquée, au cpin du fier Héros,

Tautekois dans la Dunciade,
L'Homére .des Anglais formeille en vrai Malade:

Quel Efprit doit fe plaire au maffacre des Sots

Devant l’Hiftoire de la Felicité.
à Paris 1751,

Conte amufant, qu’on ne peut lire,
Sans que le Cœur ne veuille rire,

Sans que l’Efprit ne foit fatté.
Amandez vous, Gens d'humeur noire
Si vous baîllez à cette Hiftoire,

Qu’appellez vous Felicité

Devant le Traité des Animaux, où, après
avoir fait des Obfervations critiques, fur
le fentiment de Défcartes, fur celui de
M. de Buffon, on entreprend d'expliquer

Tome IT, F leurs

rs
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leurs principales Facultés. Par M. l’Ab-
bé de Condillac. à Paris 1755. in 12.

Quand on voit les plus fortes Têtes,
Se heurter fur l’Ame des Bêtes,

Que penfes-tu, faine Raifon?
Tu dis, d’un ton mélancolique,
Il n’eft point de Metaphyfique,

Mais il eft'plus d’un beau Soupçon.

Devant Cénie, Comédie en profe en
cinq Actes, par Madame de Gräfigny.

Oui, Cénie eft toute charmante,
Elle nous touche nous enchante
Mais à certaine Gouvérnante,
O! Cénie eft trop reffemblante.

Devant le Cours de Belles -Lettres,
par M. l’Abbé Barreux.

Par ce Cours de Belles Lettres,
Mufes! votre cher Batteux

Va vous fournir de bons Préêtres
Il bâtit ici, pour eux,

Sur le Fond des beaux Exemples,
Au Dieu du Goût, mille Temples.

Devant

Sur l’ame des bêtes.
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Devant le Chriftianifme raifonnable de

Locke, traduit de l’Anglois.

Ouvrage à jamais adorable,
Il prouve au Non-Chrêtien, qu’il eft irraifonnable,

Au Frontifpice du Nouvellite Oeconomi-
que litteraire, Journal, qui s’imprime
à la Haye, depuis l’année 1754.

Non Charlatan, non Fanfaron,
Oeconomique Litteraire,

Ce Nouvellifte à Puniflon
Met l’Art d'infiruire l’Art de plaires

O quel aimable. Compagnon,
Pour le Campagnard folitaire

Devant les Préjugés du Public, par M. De-
nesle. à Paris 1754.

Le Public a fes Préjugés
a Out Auteur a les fiens peut-être.

Ceux du Public font peu cachés,
Ceux des Auteurs fe font connoître

ÊËt dès lors, on voit les Rieurs
‘Très pe du coté des Auteurs.

Devant Examen du Matérialifime relative
ment à la Metaphyfique, par M. Denesle,
(Deux Tom. qui, fans la Dedic, l’Av.

“F 2 prop.
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prop. la Table font 796. pages) à Pa-
ris 1754. in 12.

Denésle du Public fronda les Préjugés
Au Public toutefois il offre ici deux Tomes,
Qui prouvent, que Denésle ignore que les Hommes

Aiment beaucoup les Abregés.

Devant PHiftoire Litteraïre du Régne de
Louis XIV. par M. Abbé Lamberæ=-

à Paris 3 Vol. in 4.
Si cette Hiftoire Litteraire,

Du Régne de Louis le Grand,
De beaucoup ne devient moins chére,

Ou peyt la laiffer au Marchand.

Devant la Colombiade,* ou la Foi portée
au nouveau Monde, Poème Epique en
dix chants, par Madame du Boccage.
à Paris 1756. in 8. av. Fig.

Si l’Efpagne, o Colomb! fût ingrâte envers toi,
L'adorable Boccage éléve aux Cieux ton zéle.

Quel Sage, quel Héros, quel Conquérant, quel Roi,
Fût jamais, fur ce ton, chanté par une Belle

O Manes de Colomb ne foyez plus jaloux
De Fhonneur, que Véfpuce uftrpe encor fur vous.

Devant
yles Cefar Stella, Romain du Siécle paîté, publia, eh vers
latins, deux Livres d’une Colombeïdes qui furent beau-
coup goutés. Cependant le Poëte, auoiqu’il n’eut enco-
re que vingt ans paîlés, n’eut pas le courage d’achever
fon Poeme.

I”
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Devant l’Art d’aimer. Poëme nouveau, en

fix Chants, d’un Anonyme.

Sans fcavoir l’Art d’aîmer, Adam feût atmer Eve,
Je fuis de Pere Adam lPHeritier l'Elére.

C'eft le Cœur, en amour qui feul doit s’exprimer,
Ayons le Don de plaire, ignorons PArt d’aimer.

Devant la CléÉ des Sciences des Arts.
à Paris 1750. in 8.

Cléf charmante dont Cochet
Fûe le Serrurier difcret.

Il corifacke* Vitiltird' fige,
Au Dauphin  RObIE Ouvrage

Poftéle recommander

A qui doit obeïr à qui doit commander,

Devant les Satires de M. Rabener, Tradu.
libre par M. de Boifpréaux, 4 Vol.

à Paris 1754.

Du brave. Swift de l’Allémagne,
Ne jugez point, Lecteurs, par Pœil de Boifpréaux.
L’aimable Rabener, prêsqu’en tous fes Morceaux,

Perdant toujours, jamais ne gagne
Il pourroit quereller fon Tradué@teur charmant,
Sans lui faire, en Saxon, querelle d’Allémand.

3 Devant
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Devant les Lettres de la Marquife de M…

au Comte de R...
O, fi Crébillon, le fils,

De ce Recucil eft le pére
Qu’on le nomme Secretaire

Des Helénes de Paris.

Devant le Petit Prophète de Bäbmz/éhbroda,

1753-
Momus, Dieu toujours caultique,

Lüût, au Dieu de la Mufique,
Ce petit Ecrit mordant

Apollon ne pût qu’en rire,

Vive, dit-il, la Satire
De mon Eléve Allemand

Devant l'Amour devoilé, ou le Syftême
des Sympathiites, où l’on explique l’ori-
gine de l'Amour, des Inclinations, des
Sympathies, des Averfions, des Antipa-
thies.

Lifez, Amants! ce charmant livre,

Xci Amour ef devoilé:
Ce n’eft point un Enfant ailé,

Le Sympathifme vous enyvre,

S'il faut, qu’à ta force, on fe livre,
O Sympathifine fois réglé.

Devant
*Mr,G...àPæis.
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Devant les Poëfies de M. l’Abbé de Chau-

lieu, de M. le Marquis de la Fare.
Apôtres de la Volupté,
Ils prauvent, fans difficulté,

Combien la Mufe favorife
L’Anacréon, homme d’Eglife

Marquis françois! fous vos Abbés,
Vous marcherez toujours courbés.

Devant le Sidney, Comédie en vers,
par M. de Greet.

Qusl_ Prodige ici Thalic,
1 À nos yeux, xend.tout charmant

Un Angloiss. perde Amant,
Qui, dans {à Mélancolie,

Se” damne en sempoifennant.

Sidney choque en ce moment
Mais on lPaime, tout s’oublic,
En faveur de Rofalie.”

Devant l’Hiftoire genérale particuliere
de PAftronomie, par Mr. K/leve. à Paris
1755. II Volumes in 12.

Hiltoire de l’Atronomie
Quand enfin tn feras finie,

Crainds une funefte union.

F 4 Peni-Selon M. de Voltaire, en ce Marquis, le Talent pour le
Potfie ne fe développa qu’à l’âge de foixante ans,

res
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Penible Enfant d’un Affronome!
Crainds de te joindre, en nouveau T'ome,

An Traité de lP’Opinion.

Devant les Principes de la'Science des
Mathématiques, à Drefden 1750, in 8.

On peut être grand Docteur,
Sans comprendre ces Principes.

N Quel au’en foit le dote Auteur,
Il ne préche qu'aux Ocdippes, ‘Ir. v-5:

À

Devant les Lettres hiftoriques &philofo-
phiques, fur la vie &les Ouvrages du
Dr. Swift, par le Comte ‘d’Orreri.
(traduites par 'M. de la Combë'd'Avi-
guon.)

Si le Comte d’Orreri,
Fût de Swift Pami chéris

Parlez Lettres hiftoriques
D'où vient qu’on’ vous voit publiques

A la tête de l’'Abregé de l’Hiftoire du Port-
Royal, par Racine.

4

Pour rendre ce Morceau plus digne de Racine,
Il en faudrait ôter certaine fainte Epine,

Devant
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Devant le Procès fans Fin, ou l’Hiftoire de

John Bull, imputée au Dr. Swift.

À ce Procès fans fin, John Bull! à ton Hiftcire,
Swift n’eut jamais la moindre part.
Que ne vit-il! Le fier Vieillard,

En trinquant, verferoit de l’ancre la plus noire,

Dévänt les Lettres Juives. (de M. le

hey Marq. d’Argens.)

4, races encore. à Montefquieu,
L'Europe lit ces Lettres Juives.
Le Clérgé-ler tébrivexrop vives,

Il ehappelte à Saint Matthieu
Nous pouvéns dire à tous nos Prêtres:
Lifez, Meffieure!.lifez ces Lettres,

À la tête des Effais de Montaigne par
Pierre Cofle. Quatr. Edit. en VI Vol.

in 12. à Londres 1739.

en ‘Montaigne fouvent mal traité,
Par Pièrre Cofte commenté,

À fes Cenfeurs ici fait face.
O'vous Critiqueurs delicats
Si vous ne vous amandez pas,

Que lé Bon -Sens vous fafe grace

“1

Fs Devant

TEE
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Devant le Tableau de Empire

Germanique.

Il ef für, que ce Tableau
De l’Empire Germanique,
Du bon Hei/s bonne Critique,

Eft un excellent Morceau
Pour devénir parfait, le Tableau ne demande
Que le fage fécours d’une Main allemande.

Devant les Tufcularies de Ciééron, tradui-4

tes par MM. de'Bouhier d’Olivet,

Traduéteurs des Tufeulanes
Vous faites fentir aux Grands,
Comme aux petits ignorants,

Qu'ils ne font que. des Prophancs.…
Soyez fürs, que nos Enfants

Sçauront honorer vos Manes,
Traduéteurs des Tufculanes

Vous ferez toujours vivants.

f

Devant le Dictionnaire de Mythologie,
en III Vol. à Paris 1754. in 12.

La Verité convient qu’il faut fçavoir la Fable
Ainfi la Verité doit encore affeurer,

Que Declaufire nous donne, en homme infatigable,
Un Livre de fécours, qu’on ne peut qu’honorer.

Devant
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Devant le Telémaque travetty.

Le Telémaque travefty
Monfieur de Marivaux, ah! fi

Si notre Eftime vous eft chere,
Refpeétez les Héros d’Homére.

Devant l’Hiftoire des Rats, par
M. Bourdon.

L’Hiftoire des Chats,
Sans doute, ou peut-être,

A. feule fait naître
L’Hiftoire des Rats.

Lifons‘la premiere,
Läfduifa derniere,

-Les Chats les Rats
Font de bons Sabats.

Devant le Payfan Parvenu, par M. de
x Marivaux.

Ce Payfah de Marivaux
‘Nous donne de riants T'ableaux.

En Ceft un de ces jolis Ouvrages,
‘Tout propres à pläire à nos Sages;

Mais PAuteur n’eft pas un Héros,
‘Dans l’Art de finir à propos.

Devant la Payfanne parvenüe.

Payfanne parvenie
Parlez en fille ingenie,

Au

—AA



ne EÉrriGKRAPEHES.
Au Chevalier de Mouhy.

Il vous donne étrange Pére,
‘Tour à tour, où Sœur ou Prére,

Sans vous achéver: Ah! fi!
Du Chevalier de Mouhy,
C’eft un Caprice inoui.

Devant les Oeuvres diverfes de Mr. L*
F**# à Paris 1750.

Monfieur le Franc! vos bont Etrits
Sont lÿs partout; partout chériss”

Mais pour votre Néétart& pour votre Ambrofie
Il femble qu’on vous remércie.

Devant la Vie de la Reine Efther, ou l’Egli-
{e perfécutée delivrée de fes fouffran-
ces. Avec des Rémarques critiques
morales, par A. dy Lignon, Pafteur à
Tournay. Leide 1755. en 8.

Racine fit aimer Efher fur le Théatre,
Le Paftre d’une Eglife ici la fait chérir.

Efther, en époufant un Monarque idolâtre,
Fit pourtant un faux Pas, dont elle eut pl rougir.

Efther, la fainte Efther, toute puiffante Reine,
Occupoit volontiers les Bourreaux, fes Vengeurs

Bien au deffus d'Effher, plaçons la Souvéraine,

Qui punit, en fauvant le fang des Malfaiteurs.
Devant

On pourroit appliquer à Efther, ces vers dans l’Efther de
Racine

La Vengeance eft dans fon cœur,
Et la Pitié dans fa bouche.

—_—_—_—_—_—_—_li
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Devant les Memoires de Mdme de Szaal,

(née M“ Launay) écrits par elle-mé-
me, ou Anecdotes de la Regence.
A Amft. Leipf. III. Part. 1756.

A PAuteur, à fon Siécle» au Beau Séxe, à la France,
Cet Ouvrage honorable, enlève tous les cœurs,
Une Fille héroïne affronte cent Malheurs,

Et fait, dans la Baftille, admirer fa conftance
Pour l’aimable Launay, Leéteurs ayez les yeux
Des Daciers,des T'oureils, des Vertots, des Chaulieus.*

A la tête du Catalogue raifonné des Ta-
bleaux du Roi, avec un Abregé de la
vie’ des Peiritres, fait par ordre de S.M,
T.1. par M. Lepicier. à Paris 1752»

Sçavez-vous le Secret d’unir tous les Bons Gouts?
La rouvez-vous beaux les Arts, toutes les Mufes belles

Ayez ce Catalogue, vous aurez chez vous
Nombre de grands Tableaux, quantité d’Apelles,

Devant

Le dotte Dacier à peine Veuf demanda Mlle de Lannay
en mariage lui offrit une Fortune contidérable; mou-
tût là-delfus. Le fauvage Toureil s'humanifoir à l’afpect
de Mile de Lannay. Sur la tête de Mlle de Lannay, le-
grave Abbé de Vertot voulut mettre, à fond perdu, tout
ce qu’il poffedoir au monde. L’Oftogénaire Abbé de Chaz-
lien, dévint mortellement amoureux de Mlle de Launay,

fit pour elle les vers les vœux les plus tendres,
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Devant Cenie, en Vers mife, par

M. Des Longs- Champs.

Ah! Quelle Métamorphofe
Quel Efpiégle, efprit pérvers,

A la gloire de la Profe;
Travéftit Cenie en Vers

Devant les Lettres Critiques, für divers
Ecrits de nos jours, contraires à la Reli-

gion aux Mœurs par M. C+***
A Londres 1751. en 2. Part.

Pour tenir en réfpelt certains Auteurs cauftiques,
Le Siécle a grand béfoin de pareilles Critiques,

Le Cenfeur anonyme auroit pût fe nommer
Il eft jufte modéfte; on ne peut que l'aimer.

Devant les Lettres d’amour du Chevalier
en quatre petits Volumes.

Que PAnonyme à Cythére,
Vite s’ailie faire faire
Chancellier, ou bien Dataire,

Ou Gréffier ou Secretaire
Quand le Cœur manque à PEfprit,
L'Efprit perd tout fon Credit.

Devant
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Devant Aglaë, Philofophe, ou Cours de

Philofophie à la portée des Dames, par
Mr. D cy- devant Profeff. en Philofo-
phie. à Paris 1757.

Rendons le Séxe favant,
Enfeignons tout à nos Belles:

Mais, de grace, auparavant
Devenons des Fontenelles,

L ADevant le Poëme fur la Défiruction
de Lisbonne.

L’Auteur de ce Poëme a certes l’ame bonne
Il fe brouille avec Dieu, pour Pamour de Lisbonne.

Devant le Voyage de Paris à St. Cloud, par

Mer, rétour de St, Cloud à Paris,
par Terre. Quatriême Edition, revüe,
corrigée augmentée, avec une Carte
très éxacte dont le Plan à été levé für
les lieux.

Ah! quel Ulytfe Obférvateur
Le Titre feul de £a Brochure
Nous offre une éxatte Peinture

Du Voyagifte Admirateur
Oui, le Monde eft rempli de Badauts qu’on admire,
Et qui ne le fent point, des Badauts le pire.

Devant

re



96 ErrGRAPHES
Devant PEcôle des Amis, Comédie

de M. de la Chauffée.

Que cette Ecole des Amis

Seroit touchante profitable,

Si nos Chrétiens trop endormis,
Ne la croyoient impracticable,

Devant les Anécdotes Litteraireg, en 2 Vol,
(par M. l'Abbé Réynar).
Anécdotes Litteraires

Rendez vous plus neceffaires,

Recherchez l’interréffant.

Ou vos Feuilles, trop vulgaires,
Moifiront chez les Libraites,

Fuyez cet affront cuifant,

Devant la Methode aifée, pour conferver
la Santé, juiqu’à une extrême Vieilleffé.
&c. &c. traduite de l’anglois, à Paris
1752. in 8. par Mr. L* de Preville.

Livre qu’on pourroit goûter,

‘Tant qu’on fçait fe bien porter.
Livre, qu’on doit trouver fade,

Si tôt qu’on fe fent malade.

Devant
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Devant les Lettres de Mil. Bolingbroke,

fur le veritable Ufage de la Retraite,
de l'Etude de l’Hifoire &c. trad. de
l’anglois 2. Vol. in 12. à Berlin 1752.

Que Bolingbroke, peu chrétien,
Ne fut qu’un Efprit. fort: ceft ce qu’on ofe croire,
Nul n’a feû, mieux quelui, montrer comment l’Hiftoire

“-Sçait faire d’un Efclave un noble Citoyen.
Bolingbroke avoit 10. Qu'importe, qu’on le damne
Penfons, comme il penfoit, fur lHiftoire profane,

Le

Devant la Vie, de, Socrate, trad. de l’angl.

-Amihaÿ5tda 12.

eq PA ES 4 «ÀCe Pamphlet à'Londres goûté,

Plairoit-il à Paris? pas.trop, en verité.
Tout Paris. croit; que cette hiftoire

N'eft rien, au prix de l’Ecumoire.

Devant le Recueil de Lettres Memoires,
pour fervir à l’Hiftaire de la vie de Md
À

de Maintenon.' (par Angliviel de la
Beaumelle) à la Haye 1755. 14 Volumes
in 12.

Dans cette Hiftoire prèsque immenfe,
Dont le debut neft qu’ennuyant,

Le Tableau de la Providence

Devient un Chef-d’œuvre attrayant,
Tome II.

G Du
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Du Fou, qui travéftit Virgile,
La Veuve, vieille mais habile,

Devient Dame de Maintenon, LS
Louis quatorze, fur fon Trône,
Devient, Epoux de la Matrône,

Le Succeffeur de Paul Scarron,

Devant Ami des Hommés, ou Traité de
laPopulation, par, le Marq.de Mirabeau.

à la Haye' III. Vol. in 12 1758.
Homines aimez PAmi des Hommes, 2 À

Songeons, que tous nous fommes nés,
Pour être -Agriculteurs Peres œtonomes, -°>-i

Non pour fervir les Grands, en ‘Sérfs infortunés.

Fuyons les Cours, fuyons les Guerres,
Ainfi que fios premiers Ayeux,*

Cultivons rioblement nos Terres, 5

En futuré Habitañte-des-Cieux.
Pi

ai gh su 80 a sf
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Nemo ignavid immortalis fattus

99

SALL. BELL. JUGURT.

AVANT ‘PROPOS,
a xFlieh'dun Supplément confidérable, on a le plai-LN té roticis aux Amateurs

F‘faire, ‘Un  écond Catalogue de Chano’nes celé
1bres ‘dans là République‘ ‘dés Lettres. Par ces deux

Caraldguité ,“tompilés’ par ‘Un feut Chanoine qui ne
difpofe que de fa feule maigre Bibliothéque il ‘paroît
avec evidence, que le Nombre des Chanoines Auteurs
doit être ‘prôdigieux, On véxagéreroit point, en le
declarant pofitivement innombrable. En effe& quelle
Societé ‘de Littérateurs parviendroit à nous fournir une
Bibliothèque complette de tous les Auteurs prebendés
Les Dictionnaires hiftoriquies les Journaux litteraires
ont bedit fe multiplier fans’ ceffe, co ne font pas des
Repertoites ‘où Pon trouve exattement nommés les
“Benefices ectlefiafiiques dont les Ecrivains étoient,
font éhtôre rkvettis; Contultez, par exemple, le vatte
‘Di&tioni-de*Morèré  Prennez la dixieme Edition, faite
en Holl. 1717, ‘cherchez y l’article de Copernic. Vous
n’apprendrez point quel païs eut l'honneur de voir
naître le Colomb de *Affronbmie. Vous n’apprendrez

point qu’il fut Chanoine Polonois, Chanoine de
Warniie,

LA Ga OU Con-

AA



100 CHANOINES
Confultez le même ouvrage le Diétionnaire hi-

ftoriquë pôrtatif de M. Ladvocat,fi confiderablement
augmenté à la Haye; Vous apprendrez que le doéte

celebre Menage fe fit Ecclefiaftique, mais on vous
Jaiffera ignorer quil fut Doyen de S. Pierre à An-
gers, Succeffeur de fon Pere, Guill. Menage, Doyen
d Angers.

a 004 F4
Des Omifitons pareilles ne font, il eft vrai, què des

Minucies, qu’on ne reproche point à. des Hiftoriens
Litterairess auffi je n’en parle, quë pour faire fentir
ici, quil ‘feroit impoffible dedreffer un Catalogue com-
plet de tous les Chanoines,! Citovens de la Republique
dés Lettres. Les IMorevl, les-Bayles, les Ladvocat
honorent volontiers d’un Article un Auteur mediogre,
mais connu par quantité’ de livres de fa.façan. On
ne fauve pas de l’oubli l’Autéur eftirhable d’un Ouvrage
unique, qui n’a eu pour” admirateurg qu’un petit
nombre de Savanfs curieux. En veut-on une preuve

bien claire? La voici fre 7
LESWE EU
MEEn 1686. M. Foucher; Chanoine de. Dijon homme

‘de talents de fçavoir, fit, imprimer à Paris, chez
Michallek.un Traité des Hygrometres, Un Traité
des Bilboquets à Parts auvoit fait fortune, Quel mo-
yen de lirè.un Ouvrage-de I95. pages, pour faire con-
moiffance avec les Hygrometyes, ayec, des Etrangers
grécs de nom nés en Angleterre? «Des Savants eurent
la charité d'apprendre aux Curieux que les Hygro-
metres font des Maçhines ‘pouf mefurer. la. Sechereffe

l’Humidité de.PAir, invention, dont on étoit rede-
vable à la Societé Royale de Londres. -Des: Savants
publierent, que M. le Changine Foucher, à force de
rafiner fur l’invention angloife, avoit cu le bonheur
d'inventer. d’autres Machines Qui plus durables, plus
fufceptibles des impréffions de l’Air, n’avoient pas les
défauts des Machines de Londres, Des Savants an-

non
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noncérent, que dans un- Hygrometre, de la façon de
M. le Chanoine, on voyoit un Neptune, fortant de
la Mer, lorsque Humidité regnoit, fe cachant dans
les Flots, lorsque le tems fe mettoit en beau. Ces
Savants ajouterent, que ce Neptune étoit monté fur
un Char, trainé par fix Chevaux marins, fur le pre-
mier des quels étoit un Triton, avec une Trompete,
qui paroiffoit le premier; enfuite fe montroient les
Chevaux, puis le Char, qui fe decouvroit peu à peu,

rentroit de même, à mefure que la fechereffe re-
venoit. Les Journaliftes, dars les Païs étrangers, fe
firent un devoir de publier les inventions ingénieufes
de M. Foucher, Chanoine de Dijon. Cependant ce
Chanoine, malgré tous fes Hygrometres, n’eft plus con-

nu que de certains Curieux; le nom de ce Cha-
noine, fi eftimable, ne fe trouve point dans les Diét,
hiftor: les plus-amplesr

tea 28Que dirai-je du Biographe, qui donne la peine
d'écrire toute la Vie d’un feul Savant, ne dit pas
que ce Savant étoit Chanoine Il me femble que cette
faute, quoique légere, ne laiffe pas de prouver ma
Théfe, En veut-on une preuvebien claire La voici.

Feu M. PAbbé /Mosheim traduifit en Latin le Sy-
‘ffême intelleétitel du cel. Cudworth. À cette occafion,
PAllemand devint le Biographe du Savant Anglois,
Il en dit plus qu’il ne falloit en dire ne dit point
qwil étoit Prebendier. M. Ladvocat, en’ fon Diét.
hift. portat.m’apprend que Rodolphe Cudworth étoit
un fc. Théélègeen de bEglife Anslicane; qu’il ent
divers emplois import: ES IMoratifs: on ne me dit
point, qu’il étoit Prebendier ou Chanoine J'excufe
l’omiffion de M. Ladvoeat,  L’Abbé Mosheim, s’étant

erigé én. Biographe de Quworth, auroit dû m’ap-
Prendre, comme quioi fon raéros mourûe Prebendier
de Glocéftèr. Son Epitaphe l'affeure, reproche,

Gs pour
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pour ainft dire, au Fradu&teur Biographe de Cud-
worth, une Faute d’omillion, non pas tant legére.
Quand on Ccrit la vie d’un Savant contemporain, on
eft obligé de connoirre fon Epitaphle, connue de toute
la ille, où le Savant et enterré.

Taut ce qu’on vient de lire n’aboutit qu’à prouver
les difficultés de livrer des Liftes exactes de Chanoines
celebres dans la Republ. des Lettres A Phonneur de
toutes les Eglifes Cathédrales Collegiales en depit
des Prejugés des Satyress Voici un

SECOND CATALOGUE
DE

CHANOINES CELEBRES.
A

+cofla, Gabriel d, Chanoine à Coïmbre,
Acuna, Pierre Carillo d’, Ch. de PÉglifé dé Pincia.
Addi;on, Lancellot, Preb. à Salisbury, Archid. de Co-

ventry, Doy. de Licgfild,
Adelard, Catanco Ch, à Verone Cardinal.
Ager, Nicolas, Ch. de S. Thom. à Strasbourg Pro-

feffeur.
Agile, Raymond d, Ch, au Puy.
Agnello, Ch de Ravenne.
Aguilar, Vier. Sanchés, Ch. à Carcaffonne,
Aguirre, Chriftophe d’, Ch. à Compottelle,
Augo de Efpeleta, Pierre, Ch. d’Aftorga.
Albert, Pierre, Ch. à Barcellone.
Albizzis, François de, Ch, de Pife.
Ailbornox, Didier Philip. gay Ch. de Carthagéne.
Aldrete, Bernardo, Ch. x Tordoüe.

Atefeld
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Alefeld, Godfchalck d’, Ch, Prev. enfuite Ev. de

Schleswig.Ælefiry, Richard, Ch. à Eondres,

Allard, Claude, Ch. de Laval.

Alix; Pierre, Ch. de Windfor.
<ilteriis, Marius de, Ch. à Rome.
<mando, Jean de St., Ch. à Tournay.
<immco, Antonio, Ch. à Palerme.
André, Jean, né Mahometan, Ch,'à Valence.
Anhalt Zerbft, George Prince d’, Grand Prévot de

Magdebourg, Ch, Ev. de Merfebourg.
Antelmi, Charl., Prévot de Frejus, Ev. de Graffe,
<ranthon, Jean:d’, Ch, de Genéve ou d'Annecy.
Ariguccio, ValerioyChyxde Peronfe.
Afh, Simeon, Ch. de Hereford,
Ajemanni, Jofsph. Simou,-Ch, à Rome.

Athéftin, ECaye, Ch. à Padoue.
Aitäs, Aléxandre d’,£h. duvWatican à Rome.
vanne, Viétor d, Ch. de Tours,
Ævellar, André d’, Ch: de'Coïmbre.
Avellar, Franç. d’, Ch. de Port-Alegre.
dvila, Dicgo Guillien, Ch: de Palencia.
Aubert, Jean, Ch. de Laon,
Audejant, Humbert, Ch, à Bruges,
ÆAugurello, Jean Aurele, Ch. de Trevico.

Auguflin, Patricius, Ch. de Sienne.

Babenberg, Lupold de, ou Bebenberg d'Egloffitein,
Ch. dé Mayence, Wurtzbourg Bamberg, Ev.

Bamberg.Bacher, Jodécus, Ch. à Douay.

Bal, Jofeph, Ch, à Paris.
Balderic, Ch. de Terovane Ev, de Noyon.

G4 Ballele,

Les Ecrits de ce Prelat mort le ”s. de Janv. 1541 font
devenus très rares V. Vogts Catal. libror, rarior. Mol-
ders Cimbr, Litter.

mr
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Ballele, ou Bale, Jean, Ch. -de Cantorbery.
Balgui, Jean, Prebendier de Salisbury,
Bandini, Ange Marie, Ch, à Livourne,
Barlow, Thom., Ch. d’Oxford, Ev, de Lincoln.
Barlow, Guill., Doy. de Chichefter, Ev. de Rocheiter.

puis de Lincoln,
Barlow, Guill., Ch, Archid, de Salisbury.
Barreiro, Lupo, Ch. d’'Evora.
Bartenftein, Jean Phil. de; Ch. ‘de St. Th. à Strasbourg:
Bartholin, Gafp. Ch. à Rohtfchild.
Bafire, Ch. Archid, à Séez.
Bathur/fl, Ralph, Doy. de Wells,
Baitely, Jean Ch. Archid. de Cantorbery.
Bautru des Matras) Chase, ChdiAngers.
Bechtold, Jean, Ch. de St.Fhom. à Strasbourg.
Becon, Thom. Prebendier à Cantorbury.
Beeck, Jean, Ch, à Utrecht.
Bekinton, Thom. de, Doy à Londr. Ev, de Bath

Wells.
BenedifFo, Ch. de S. Pierre à Rome.
Benzonio, Rutil., Ch. puis Ev. de Lorette.
Berardi, Angelo, Ch, de Viterbe.
Beranger, Trefor. Ecolâtre de S. Martin de Tours.
Bernardon, Guill., Doy, de Challon-fur-Saone.
Bernart, Ulmar, Ch. à Louvain.
Bernegger, Matthias, Ch. de S. Thom. à Strasbourg.
Beroald, Franc, Sr. de Verville, Ch. de St. Gatien à

Tours.Bertinus, Pier. Paul, Ch,-de Sienne, Ev. de Chiuf.
Bertrand, Pier Doy. du Puy, Ev. d’Autun, Card.
Beuther, Jean Michel, Ch. de S. Thom. à Strasbourg-
Bic, George, Ch. de St. Thom, à Strasbourg.
Biegaczewicez, Adelbert, Ch. de S, Anne z Cracovie,
Bini, Severin, Ch. de div. Colleg. à Cologne,
Blanckwald, Jutte, Ch. à Anvers.
Blanco, Antoine Gr, Prev. de Tortone,
Boan, Ferdinand, Ch. de Badajoz.

Bocquit-
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Bocquillot, Lazare André, Ch. de Mont-Real

d’Avalon.
Boden, Jean, Ch. de S. Jean à Bois le Duc.
Boccler, J. Ch. de S. Th. à Strasbourg.
Boccier, f. Henr. Fils du prec., Ch. à Strasbourg.
Boecler, J. Henri, ICte Ch. de St. Thom, à Stras-

bourg,
Bois, Jean, Ch, d’Ely Prebend. de Canterbury.
Bolton, Samuel, Prebend, de Weftmuniter.
Bombardino, Antoihe, Ch. de Padoue,
Bononia, Jean de, Ch. à Palerme.
Borgafio, Paul, Ch, de S. Pierte Ev. de Padoie.
Born, Jacob, Ch. à Merfebourg.
Borner Chrêt!: Frèder,, Ch. Chantre Senieur de

Meiffen,
Bos, FAbbé-du} Doy. de Lucon en Poîtu.
Bojwel, Prebendier à Wells.
Bowie, Honttéat, Ch& Prév”" d'Aix.
Bouchot, Ch. de laColleg. St. Croix. à Pont à Mouffon,
Boudot, Paul, Ch, à Cambrai.
Boyer, François, Ch. de Mont-Brifon.
Boys, Jean, Ch. d’Ely,
Bradshate, Guill., Doy. de Chrit. Ev. de Briftol,
Breslay, Pierre, Ch. Chantre d’Angers.
Brét, Henri le, Prevôt de la Cath. de Montauban,
Bretonneau, Guy de, Ch. de S. Laurent de Plancy.
Brice; Germain, Ch. Archid. d’Albi.
Bridges, Jean, Doy-de Salisbury, Ev. d’Oxford.
Brie; Germain de, Ch. à Paris,
Brito, Didier, Ch. de la Cathed. de Coïmbre.
Brothärd:' Jean, Doy. du Vatican.
Brochmann, Gafp. Erafme, Ch. à Lunden Roht-

fchild Evâè Seland.
Brogberen, Jean, Ch, de S. Jean à Ratisbonne.
Brouilliet, Jean, Ch, dela Cathed. du Mans.
Browne, Thom, Ch. de Windfor.
Brudzevo, Albert de,-Gh, à Cracovie,

Gs5 Brun,

mr
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Brun, Gerard, Ch. hDeventer,
Buchel, Hubert, Ch. à Utrecht,
Buckevort, Jaq, Ch. de PEgl. Coll, qu Velde à Ra-

tisbonne,
Buckeridje, Jean, Ch. à Windfor, Ev, de Rochefter

d'Ely. 4Bungo, Pierre, Ch. à Bergame.

Bunney, Francois, Prebendier à Durham.
Buratto, Marc Antoine, Ch: du -Vatican.
Burch, Lambert van der, Ch. Doy. à Utrecht.
Burrus, Pierre, Ch. d’Amiens,Buxdorff, Didier de,.Gr. Doy. puis Ev. de Naum-

bourg.Buxdorff, Damien de, Ch, de Naumbourg.

Cabham, Thom. de, Sous-Doy. de Salisbury, Archev.
de Canterbury.

Cabrera, Jean Cavallero de, Ch. de Lima, en Amer.

Cadonici, Ch, de la Cathedrale de Cremone,
Cagnet, Antoine, Ch, de Meaux,
Calen, Walter, Ch, à Oxford.
Calderon, Antoine, Ch, de Tolede, Archev. de Grénade,
Camerarius, Corneille, Ch, de S. Pierre à Lille.
Camp, Jacob, Ch. Archid. d’une Colleg, à Mayence,
Campagnola, Barthol,, Ch. Chancellierde la Cathed.

de Verone.Campi, Pierre Marie, Ch. de la Cathed, de Plaifance.

Cantagallo, Dominique, Ch, à Rome,
Cantenac, Benech de, Ch, de la Metrop. de Bourdeaux.
Capilifti, Antoine, Ch. à'Padoue,
Cardona, J. Bapt., Ch. à Valence, Ev, de Tortofe,
Carillo, Martin, Ch. à Sarragoffe,
Carondelet, Jaq., Ch. Prév. à Liege.
Carpzov, Jean Benoit, Ch. à Zeitz.
Carpzov, Aug. Ben., Ch. à Merfebourg Naumbourg,
Caftillione, Bonaventura, Ch. à Milan.
Cafhilione, Jofeph, Antoine, Ch, à Milan.

Cata-
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Catalono, Jean Pierre, Ch. du Vatican,
Cataneo, François, Ch. à Florence.
Cuurres, Jean de, Ch. d'Amiens,
Celano, Ch. à Naples.
Certani, Faca., Ch. à Bologne,
Chambre, Jean, Ch. à Windfor,
Chapeauville, Jean, de, Ch. Archid, de Liege,
Chapuis, Claude, Doy. de PEgl, de Rouen.
Chaftelain, Claude, Ch, de. N. D. à Paris.
Cherubin, Flavien, Ch. à Rome.
Cheflerfield, Fhom,'Ch, de Coventry Lightfield,
Chetwynd, Edouard, Doy: de Briftol.
Chockier, Jean de,; Ch: à Liege.
Chrifpoitis, Cefar de, Ch. à Peroufe.
Ciaccono, Pierre, Ch. à Seville,
Ciampoli, Ch. de St.-Pierre à Rome.
Cishockhk Gafpar, Cb..à Sendomir en. Pologne.
Circd, Bernard, Ch. Gr, Prév. de Pavie, Ev. de Fa-

ventia.
Cirillo, Bernardino, Ch. de S, Marie Maj. à Rome,
Clappa, ou Chiappa, BartHolom. Ch. à Génes,
Clemengis, Nicol, de, Tréfor. de Langres Chantre

de Bayeux.
Clichthove, Jodoc., Doy. de Chartres, Aut. de l’Anti-

Lutherus.
Cobden, Edouard, Ch. Archid. à Londres.
Cochlœus, Jean, Doy. à Francford fur le Main.
Colin, Rodolphe, Ch. au Müntter, dans l’Argow en

Suite.Colonne, Raoul de Ch, de Chartres.
Conradi, Barthotom. Ch. à Bethlehem près de Louvain,
Conybeare, Jean, Doy, d'Oxford.
Coret, Pierre, Eh: à Tournay.
Corrado, Pyrrhus,.Ch, de Naples.
Corteccia, François, Ch, de S. Laurent. à Florence.
Cotreau, Jean, Ch..à T'ournay.
Cotrota, Antoine, Doy, de Sicili, en Sicile,

Cofme,

mr
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Cofine, Doy, à Prague. SCEUR
Coufin, Jean, Ch. à Tourriaÿ.
Cragius, Nicol Doy, de Ripen en Jutlande.
Crashow, Richard, Ch. à Lorette.‘
Cromer, Martin, Ch. à Cracovie, Ev. de Warmie.
Cybuiski, André, Ch, de St, Florian à Cracovie.
Czerniki, Ch. de S, Anne à Cracovie.

Danhauer, Jean Conrade, Doy. de, 8. Thom. à Stras-
bourg.Daoiz; Etichne, Ch. de km Cathed.: de Pamspelune.

Detris, Jean, Doy. gr:Nicaite d'Anveré,
Denne, Ch. Archid.-deRochefter.
Deslyons, Jean, -Doy« dé Senlis,
Definahis, Marie Grotefte, Ch. d'Orleans.
Defmonts, Guillaume, Ch,de Lincoln.
Diceto, on Diffeto, Rodolphe de, Doy, de S, Paul. à

Londres.
Dinter, Edmond, Ch, à Louvain.
Dieu, Jean de, Ch. à Bologrie,
Dobrocieski, Nicolas, Ch, À Sendomir,
Docanigo, Gonfalve, Ch, de Seville, Ev. de Cadix.
Dominico, Floco André, Ch. à Florence-
Dofmä,-Detgado Roderit, Ch. de Bädajoz.

AiDreyer, Matthias, Ch. à Hambourg,
Driedo, où Dridvens, Jeèms Ch: de. Pierre à Louvain.
Ducaffè,-Ch; à Condoiñ à

Dudinck, Jodocus à, Ch; à Refen.
Dudon, Ch. Doy. de S. Quentin en Vermandois,
Dullarde, Jean, Ch. à Liege.
Duport, Jean, Doy. de Peterborotigh.
Duppa, Brianus, Doy, à Londres,
Duran, Jean Paul, Ch. Archid. de Barcellone.
Durand, Guillaume, Ch. enfuite Ev, de Mende,

Ebendorffer de Hafelbach, Thom.,Ch, deS,Et, à Vienne,
Eckalas, Jean d’, Ch. à Salamanque.

Echard,
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ÆEchard, Laurent, Prebend. à Lincoln.
Æding, Cyriacus, Gh. d’une Colleg à Magdebourg.
ecoute, Jean Ch. Tréforier à Lille.
ÆEedes, Richard, Doy. de Worchefter.
Æz/engrein, Guill., Ch. à Spire,
Æleuthere, Henri, Ch. à Tourhay.
Æjcrivan Brançs, Ch. de Valence, enfuite Jefuite.
ÆEfi, Guill., Prev, de S. Pierre à Douay.
Æveillon, Jacqu,y Ch, Gr. Vicaire d'Angers,

ñ

Faber, Adrien, CH. de,St, Omer.
Faber, Jean, Gh. de Dangres.
Falvo, J. Bapt., Ch. de Martorano de Cofenza, Ev,

de Marfico. Gex h d,Farfän, Brançois, Ch, à Selarhanque,
Fauft, Jean, Ch. de Thom, à Strasbourg.
Feltz, JeäntMéndi,;-Ckhs-de $./Thôm, à Strasbourg,
FaniekCbrides PRglAdé-Seinut,
Fernandez, Emanuel, Ch. de Lamego.
Fernandez de Madrit, Ch. à Palenzia, Archid. d’Alcor,
Feuffkii&,Tean Henri, Ch: -Prêy. de Kemberg.

Fidel, Louis, Ch. à Tournay.
Fielde,:Richatd, Doy. de -Glochefter,
Filipowitz, Stanislas, Ch, de S. Florian à Cracovie.
Filpon, Jean, Ch, Archid. de Winchettez,
Finckelthaus, Sigismonst, Ch. à Merfebourg.
Fifcher; Jean, Prév. d’une Colleg. à Magdebourg.
Flamens, Guill., Çh: de Langres
Flteérecbt; Grill. Çh. :de-Wihdfor.
Flsmni}hgb,-Robért, Doy. de, Lincoln.
Flodoard, Ch. de-R&äima-".Fon/eca, y Figueroa, Ghr-de Folede.

Foreftier, Pierre, Ch. d'Avalan:en Bourgogne.
Foterby, Martin, Prebtnd. à. Canterbury.
Foucher, Ch. de Dijon.Fox, Jean, Ch. à Salisbary.
Fredoii, Berenger, Ch: à Beziers, Evêque de Beziers

Card. Frem
ç

mms
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Frenzel, Jean, Ch. à Zeitz.
Fromond, Libertäs, Doy. à Louvain.
Furntiduegna, Pierre, Ch, à Salamanque.
Fuller, Thomas, Ch, de Salisbury,-

Gagliardi, Paul, Ch. de Brefia.’
Galatrézza, ou Galarza, Pièrre, Ch. à Marcia Ev. de

Coria.Galen, Matthieu, Ch. &.Prév. à Douay:

Gaui, Ch. de Norwich de Glocefter,
Garzia, Martin, Ch.À Satagoffe, Ev. de Barcellone.
Garzia de Trafmiera, Diego, Ch.À Palencia; Ev. de

«À Zamora.Gardiner, Richard, Ch. d'Oxford; où

Gaultier, de Lille ou de "Chatillon, Ch. dé -Rheims
d’Amiens.’

Gautièr,-Mappes, Ch. Archid. d’Oxford;
Gautier, Cornu, Doy, de LEglife! de Paris, Evêque

enfuite,
Gaze, Guill. Ch.-d’Arras,
Gebicky, Pierre, Gr. Doy, de la Cathedr.:de Cracovie,

Geinax, Ch, à Bulles, 40 6Gemmingen, Geotge de, Gr.-Frév,' de la Cathedr, de
-Spire,”Geflel, Corneille van, Ch..3/Matines, "est,

Ghent, Guills, Prév. d'Arnbtigen-oe
Ghilifi;(Girolamo, Ch, dè $..Ambroife à Milan,
Gibbon, Jean, Ch. à Bonryehféite Jefuite.…;
Gibfon, Edmond, Archid.‘&e Surrey, Ev. de Londres,
Giovanni di Giovanni, Ch..detla Metrop.de Palerme,
Girard, Ch, Archid. d’Angoulénte,
Goclen, Conrade, Ch, d'Anvers,
Güden, Henningy Ch, à'Etford,Godoiphin, Henri, Ch, de S.. Paul à Londres-
Godin, François, Sous.Doy. d’Exeter, Ev. deHereford.
Gole, Theophile, Ch, de S, Thom. à Strasbourg.
Gülinitz, Bartholom. Ch.'à Mexfebourg.

Gomez,
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Gomez, Miedes Berrñh. Ch. à Valence, Ev. d’Albarazin.

Go/zkowski, Adelbert, Ch. de S. Florian à Cracovie.
Gramaye>}. Bapt., Prév. -d’Arnheim.
Grave, Thom. Ch, de Peterborough.
Graunt, ôu Grant, Edouard, Ch. de Weftmuntter.
Greed,Guilt.i Ch. d'Oxford, Archid. de Wilton,
Grégori, John, Prebend. à 'Chichelter,
Gregoire, Jean Ch. à Brugges.
Gregori,Jehn, Ch. Archid, de Glocefter.
Gre/emund, “Theodore,-Cki, dé’ S. Etienne à Mayence,
Grindall, Edmond, Ch. dè- Paul à Londr, puis Ev.

“de Londr, enf. Archév.-‘de Cântorb.Grodevt,- Jean, Doy.' Glogau.

Grüne/child, Martin, Ch. à Tongerloë.
Grzymata, Adelbv, Doy. de’S. Anne à Cracovie,
Gualter, Ch. à Terovanne én Artois,
Güa/co, O&taxñen Comte: de;- Ch. à Tournay.
Gudenus, Jean Leopèldi- CH. à Erfort.
Guerra de Lorca, Pierre, Ch: à Grénade.
Guerric, ou Gouarric, Ch, à'Tournay, Abbé de S,

Igniae,
Guibert, ou Gilbert, Ch, d’Auxetres, puis Ev, de Lon-

dres.
Guébert,où Gilbert, Doy. de S. André à S. Amand,

Guidésvibrié, Velio, Ch. de'S: Mar. Magg. à Rome,
Guillon, Egide, Doy. de Graifey'en Bourgogne,
Guife, Nicol. Câ.de-la Metrop! de Cambray.
Gundelfingen, Henri, Ch, À Betne.

Haer, Florentin van-der; Ch. Tréfor. à Lille,
Hall, Richärd, ‘Ch, à S, Omet.
Hallier; Pierre; Ch. de Roueh.
Hammond, Henri, Ch. d’Oxford.
Hanmer, Meredit, Ch. ‘Trefor, à Dublin.
Harding, Thom. Ch; &-Trefor, de Salisbury.
Harpsheld, Nicol. Ch. Archid, de Canterbury.
Harr/chmid, Nicol. Ch, de S, Thom, à Strasbourg.

Harte,
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Harte, Gaultier, Ch, de Windfor,
Haujon, Jean, Ch, à Oxford,
Hebenfireit, J. Chrêt., Dr. Prof, à Leipf. Ch. à

Merffen.
Heideck, Henri, Ch. d’une Colleg. à Magdebourg.
Hell, George de, Ch. de S. Barthoi. à Francford,
Hemeré, Claude, Ch;à S. Quentin.
Hemingford, Walter, Ch. à Giffeburne.
Hemmerlein, Felix, ou Hämmerlcin, Ch::à Zurich.
Henckel, Jean, Ch. à Breslau.
Herbeft, Benoit, Ch. à Pofen, enfuite Jefuite.…
Herminien, Nicol. P, Ch. Theol. Archid. du'Mans.
Heskin, Thom, Ch. de Salisburv, enfuite Dominicain
Hickes, George, Doy, de Worcefter,,
Hodtes. Thom. Dov. de Hercfard- f
Hody, Humphry, Ch. d'Oxford,

2

Hæpi}ner, Henrs; Ch. à Zeitz.& à Meiffen,
v

Houder, Guill., Ch. de S, Paul à Londres.

Holander, Jean, Ch. à Mons HG y
Holydnys Barten, Ch: Archid. d'Oxford.
Honcamp, Matthias, Ch, de N. D, à Mayençe.!.
Honpsha, Antoine, Ch. d’Avila:
Hoocker, Richard, Ch. à Canterbury. S
Hopper, ajet. Ant. Prev:.de' S. Pierre à Louvain,
Horn, Robert, Doy,-de Durham, Ev, de \Wintan.
Horneçh, Ant, Ch, de Weftmunfter.
Hoskyns, Jsan, Prebend. de Herefords, AL 2)
Hottinger, J. Henri, Ch. à Zurich.
Houcke, Laurent, Ch, Archid. d’Ypres,
Houpelande, Guill. des, Ch, de N. D. à Paris.
Huber, Jean, Ch. de S. Etienne à,Strasbourg- 5,
Humphred, Laurent, Day. de Gloçefter, prés: de Wid-

chefter.Hulfeman, Jean, Ch. à Zeitz, À Naumabourg; à Meiffen.

Hunænus; Auguftin, Ch. à Louvain. 1e
Huntington, Henri d’, Ch. de Lincoln; Archid. de

Hiütien,
Huntington.
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Hutten, Leonard, Ch. Sous-Doy. d'Oxford.
Huwetter, Louis, Ch. de S, Martin à Ypres.

dacobi, Jean, Ch à Brugges.
Cfacobilli, Michel Ange, Ch. de Foligni.
c'anvier, Nicol., Ch. Archid, à Chartres,
d'armundowiez, Cafimir, Ch, de Touffsints à Cra-

covie.
obot, Benjamin, Prebend. à Wefimuniter, Trétor,

à Wells.
Inghen, Marfile ab, Ch. de S. André à Cologne.
cjohanne, Jean de, Ch à Palerme.
e70ly, Ch. de la Chapelle-aux-Riches de Dijon.
O'onas, Angrim, Prev. à Hole en Islande.
dotedziotski, Antoine, Ch, de S. Anne à Cratovie.
&'ouan, Guill., Ch. de Tours,
djenach, Jeans, Gz. Doy. delaCathed. de Naumbourg.

fitig, Thousg Gh à. Mein”Julien, Pierte de SF. ,-Doy.de, Chalons.
cjuret, François, Ch.'de Langres.

Kalkar, Henri, Ch à Cologne,
Kalewski, Frane., Prev. de Touffaints à Cracovie.
Kerckhouv, Simon, Ch, à Gand
Æerle, Jacob de, Ch. de la Cathedr. de Cambray.
King, Henri, Ch. Archid. à Colchefter, Doy, dé

Rocheiter,
Krzynowski, Antoine, Ch. de S. Florian à Cracovie.
Kuhn, Jean Gafpar, Ch. de:S. Thom. à Strasbourg.
Kutlierwski, Stanislas, Ch. de Touflaints à Cracovie,

tuPour ne pas. trop fatiguer la vie du Leéteur qui
vient de voir les.noms de plus de 350. Chanoines, At
teurs celebres, l'Imprimeur de ces Babioles préfente
ici l’Intermezzo fusvant,

Tome ZI, H LES
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LES

AMOURS
D’OROSE er D’'AGÂATHE.

Ogni diletto à [coglio,
Tutta la vita à mar.

Pietro Metaftafie dell Olimp.
Atto IL. Sc. V.

AVANT-.PROPOS.
x meut-on, fans s’attrifter, lire dans l’Hiftoire facrée

les Amours de Sasmfon de Dalila; les Amours
Fr Holofernes

vid de Bethjabée? Peut-on, fans sattrifter, lire
dans l'Hiftoire prophane les Amours de Mare-Antoi-
ne de Cléopatre# Certes nous fommes tout di-
fpenfés de compofer des Romances amoureux, afin
d'apprendre au Genre humain, combien pour lui l’A-
mour eft redoutable, Cependant on ne ceffe point
de régaler le Public d’Anécdotes galantes, ou vrayes
où controuvés, On fe flatte fans doute, qu’à la fin
les Hommes deviendront raifonnables. Je ne fuis point
affez fou pour Pefpérer, ni affez deféfperé, pour con-
damner le zéle de nos Moraliftes. Je voudrois feule-
ment, qu’ils ne lui facrifiaffent plus la Charité, la De-
cence les Egards, qu’on doit a certains Perfonnages.
A la bonne heure, que les Sxetones à venir transmet-
tent à la Pofterité, les égarements des Rois des Prin-
ces. Si les Loix de l’Hiftoire lexigent; la bonne Mo-
rale nous défend de divertir le Peuple, aux depens
de fon Souverain. Aux yeux des Petits, expofer les

Desordres des Grands: ceft aux Desordres des Grands,
inviter les Petits; parce que lHomme ef un animal,

enclin
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enclin À imiter, par fanature même.* Par Pexperience
de tous les Siécles, nous concevons, que des Femmes
gouverneront toujours des Honimes malgre notre an-
cienne malgrénotre nouvelle Philofophie, Lours XIf,
ce digne Monarque, ce vrai Pere de fon Peuple di-
foit, non fans connoiffance de <aufe, que Amour efl
le Roi des jeunes‘ gens, Es le Tyran des Frculurds.
Louis XIE. en fit lui même la funefte experiente. Sa
paffion pour. Marie d'Angleterre fœur de Henri VIIF,
lui couta.la vie,

Il ne ‘nous refte donc rien de mieux à faire, que
d’enfeigner à nos Femelles, PArt de regner figement
fur les Hommes.  Moyennant cet art, nos fatales Foi-
bletés deviendroient d’heureufes fotcifes. Il eft-tritte
de dire, que'ceft pourtant l’Art le plus negligé, même
par des 1Ferhmes ecldirées bien intentionées. La
Monarchie univerfelle dont les Politiques, Hons Pro-
phetes,hous difent.tant debelles chofés, pourroit tom-
ber un jour en'quenouille. Cette Monarchie ne-fera
jamais le partage d’un Homme, tant qu’on verra des
Femmes fur la Terré. C’eft à tort, qu’on declame fi
brûtalement contre PAmour.. Nous ne devrions crier,
que contre l’ignorance des Belles, qui nous -dothinent,

qui nous impofent des Jougs dangereux ‘ou ridicu-
les. L’Amour eft, fans contredit une Patfion feconde
en malheurs en défaftres. Mais cette paflion' peut
devenir fertile en faccès falutaires, eniEvenements glo-
rieux& non thoins folides. Pour prouver la Thëfe,
on ne citera qu’un feul Exemple, tiré de l’Hifloire de
France,

‘TH2 LaMontaigne, fort fujet à imiter, dit plaifamment de Jui
même: j'ay une condition fingereffe imiraciice E(F,
“L. II. Ch. V.

Ceux qui n'aiment pas l‘Hiftoire, pourront conftlrex la
Pucelle d'Orleans Poëme de V.
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La France, en proye aux Anglois, fous le régné de

Charles VIE courroit risque de devenit une Province
de PAngleterre. Charles VIE n’étoit pas homme à
fauver le Royaume, Mais Charles VII. etoit.eper-
dûment amoureux de la belle Agnés-Sorel; Aguéss
Sorel n’étoit pas femme à livrer aux Anglois fon Ro-
yaume fa Patrie. La Belle, indignée de la conduite
de fon Efclave couronné, savifa d’ui ffratagémie’ amou-
reux, qui, triompha de la Léthargie royale- Finement
elle fit accroire à Sa Majefté Celadonienna,:que fui.
vant une Prédiétion abfolument infaillible, elle (la
pauvre Agnés appartiendrpit: uh jour.à quelque Mo-
narque valeureux, à quelque.‘Guertier:: Vainqueür; à
quelque Héros {ur un Trône, Quel coup de foudre
pour le tendre Charles VIL! La peur, de voir toma
ber fon adorable Agnés entre les mains du Roi d’An-
gleterre,.fit du Charlot un Achille. Il chaffa les An-
glois du Royaume d’Agnés-Sorel c’eft ce aw’il n’au-
roit jamais fait, fans fon fol amour fans fa fotte Ja-

loufie, 1 J Lo. sf"
24e ÎFrançois I, Prince, brave judicieux, furnommé le

Pere des Mules, n’ignora point, cette Anécdote voliti«
que. Il fe mocqua des mâracles prétendus de. da Pus
celle d'Orleans, Il rendit-pleinement juftice à-da Rule.
ingenieufe de admirable Agnés, PEnchanterefit. Com-
munement les. Rois ne fe plaifent pas trop à.chanter
les Sultanes favorites des Rais, leurs Prédeceffeurs fur
le Trône. François L:à la:louange d’Agnés- Sorel,
compofa un’ quatrain epigraminatique, à jamais me-
miorable. En quatre lignes mordantes fenfées., it fit:
fentir malicieufement, commic quoi Phabile Maitreffe
d'un Roi peut fe rendre plus utile à fon Royaume,
que toutes fes Nonains tous ‘fes devots. Hermifés.
Voici le Quatrain, qu’on ne fçauroit rapporter trop
fonyent, pour le bien de l’Europe ur

PERSAN
Gen-
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Ciéntille Æbnés! plus d'honneur tu merite,

La Caufe étant de France recouvrer,

“Que ce que peut dedans un Cloitre ouvrer

‘Ctofe Nonain ou bien devot Hérmite.

Avec tonte la fageffe'imaginable, Afpafie gouver-
na Pericles fon Mari, Alcibrade fon Amant, Socrate
fon Ami, toute la République d'Athénes. Par con-
fequent on ne difputera point au Beau -Sexe les Ta
lents réquis pour régner dignement fur les Hommes.
M ef ‘connu encore, que l’Amour opére de tems en
tems les Phénomènes les plus falutaires, les Méta-
Morphofés Tes plis avartägenfes. C’eft de quoi le Ha-
zard vouktt bien- me éonvaincre, en me decernant
Phonnheur d’être le Confident des Amours d'Oroje Es
d'AgatKkes Jofe- mie -manter d’avoir toujours fuivi,
d'uh œil critique.& philofophique ces Amours fi ten-
dres fi extraordinaires. Pour l’édification du Pro-
chain, je me fis un Devoir de les coucher fur mes Me.
moires. Le Hazard me fouxhiffant enfüite un Poëte
françois, pour ne pas dire tm Rimeur françois, je fcû
Pengager à mettre en Vers, cette intrigue galante, de-
vote &-philofophique à la fois. Sans mes ordres pre-
cis, le Poëte en“auroit fait tout un Poëme Epique,
fous le titré pompeux d’une-OROSIADE en XH, Chants,
on en XIE Livres, avec'des Notes dit des Remarques.
Mon refpeé pour le Public me fit rejetter dabord une
Propofition ñ enorme, le Public m'en feaura bon,
pré Ti AGute,

I fatdra.voir maintenant, de quel accucil le Public.
plus delieat oûé jamais, honorera le petit Poëme, que
1e.Jui offre, fous rt tre modefte, dans une Babiole
litteraire où critique. “Celle-cy certes ne fervit ni cri-
tique: rii litteraire fi je n’dvois eu le foin de l’etofier
de més‘Remarques. J’avoite que ces Remarques font

H3 parf i-
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parfaitement fuperfiñes Mais fans elles, comment
aurois-je pû faire entrer, en ce Volume, des Artours,
qui mersteroient une Place honorable, en quelque
Ouvrage de Morale ou de Philofophie

Quoi qu’il en puifle arriver, on préfente ici au cher
Leéteur, les Amours d’Orofe Agathe, imprimées
à Hambourg, chez Jean Charles Bohn, Libraire, non
à Londres, chez S. Hooper, à la tête de Jules Cefar.

AMOURSD’OROSE er D'AGATHE.
Sois banni de mon Cœur, Amour régne en mes Vers,
Que je te chante encor, Maitre de l’Univers!

Que j’apprenne aux Mortels, comment, par tes préftiges,
Sur deux Cœurs pervertis, tu fis d’heureux Prodiges.

Le fage Réaumur daigna fixer fes yeux
Sur un tendre Lapin, d’une Poule amoureux
Je confacre au Public, l’étonnante Angedote
D'un Athée, amoureux d’une Femme, dévote

Par foibleffe Efprit fort, Philofophe par goût,

Orofe préchoit l’Athéifme.
J] prouvoit, pour Phonneur du facré Spinofifme,

Comment tout étant Dieu, Dieu partant étoit tout.

En
M. de Réaumuf, en Obfervateur éxa&, rapporte les
Amours d’un Lapin d’une Poule, dans les Menroirtes
pour fervir à l’iftoire des Inféctes. Ainfi on ne chica-
nerà point fur, le fait; mais on trouvera mauvais lesnoms
de Lapin de Poule, dans un grand morceau de belle
Poëfie, où ces noms ne devroient pas entrer, felon la de-
licatefle françoife. Cependant, comme ‘je n’aîme point à
retrancher dans les ouvrages d'autrui, quoiîque ‘dompofés
à marequifirion; on prie le Leéteur defouffrix ici le Lapin
avec fa Poule; la rareté du fait merite cette indulgence.
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En vertu de'ce vieux Syftême,

Bâti fur aucun fondement,
Dieu ceffant d’être Dieu, fans qu’on fcache comment,

La Matiere devient le Principe fuprême.
Sans le fécours d’aucun Moteur,

La Matiere à jamais par elle même ef nie
L’Exiftence du Tout au Mouvement ef due,

Il n'eft point d'autre Créateur.

En expliquant ainf POrigine des Etres,
Orofe s’empechoit de craindre l’Avenir.
Contre un Enfer ardent il aimoit à munir

Les crédules Mortels, les Joüets de ces Prêtres,
Qui fondent, felon lui, FEglife leur Grandeur
Sur7deux Etres fripons, l’Efpérance la Peur,

De l’Ame éxaîtant Péxcellence,

Orofe fût fur fon effence,
Dans l’Hypothêfe s’affermir,

Que toute Ame agiffant fans celle,
Penfe quand même par foibleffe,

Le Corps fe deleCte à dormir,

H4 Cepen-
Voilà le pitoyable Syftême, que le malheureux Spinofa
fit revivre, pour fe difpenfer d’être juif. Plus de douze
Siécles, Avant la naiffance de cet Inforruné, Laéfance
Saint Auguftin refuterent ce Syltême abominable; Lactan-
ce en fes Inftitutions divines L. 7. St. Augultin in Civit.
Dei L. IV, c. 18. 13,C’et de quoi prèsque tous les Métaphyficiens en France
font entierement perfuadés. Le celebre Locke, trop éclairé
pour être f decifif fçavoic douter de Ir chofe. Dès que
nous ne ferons plus, noug faurons au juite ce qui en cit,
En attendant on ne devroit point s’entre-quereller fur cet-
te matiere aflez indifferente, par rapport au falut de nos
Ames.



120 O0 r 0 E
Cependant Phabile Anti Locke

Condamnoit'cette Ame à la mort,

Pour l’Ame n’ayant point de Port,
Ne fcachant où fourrer ce Souffle f baroque,

Il le détruifoit doucement,
Ainfi qu’un foible Son tiré d’un Inftrument-

Rendons juftice au Siécles 11 eft riche en Deïttes,
Chaque Sééte a les fiens, fans pouvoir les compter,

Paurois de’ la peirié à noter -e

‘Trois véritables Spinéfiftes. te

Par principe de bonne‘foi,
Orofe étoit Athée fe piquoit de l’être

Il n’adoroit qu’Agathe il rampoit fous fa Loi;
Agathe étoit dévote craignoit Dicu peut-être,

Agathe, aumoins par fes Habits,
Par fon Jargon, par fon Manége,
Jouïffoit du grand Privilége

D'ouvrir de fermer à Cléf le Paradis 3

De plus, la fine Mouche à fa Cagotterie,
Joignoit les jeux rufés de là Coquetterie.

Une fimple Chrétienne auroit eu belle peur
D'Orofe, Amrant Dogmatizeur,

Il

Le Detfime eft une Religion répandüe dans ‘toutes leg Re-
livions, c’eft un Méral, qui s'allie avec tous les autres
&c. &c. dit M. de Voltaire. Dans un certain fens, rmal-
heureufement il ne dit que trop vrai! Le Monde eft riche
en Desftes circoncis, en Igetltes baptifés, Mris decla-
rons auffi que le Judaifine ne fçauroit s’allier avec le Deif-
me fans une Mefalliance henteufe. Le Chriftianifme n’eit
pas {ufceptible d’Alliance, fous peine d'être exterminé.
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Il ne fit point frémir Agathe

Dévote; ofoit elle aux Démons
iAbandonner, en Femme ingrate,

L’Ami, qu’elle pouvoit fauver par fes Sermons 2

Toute Béate eft eloquente.
Agathe préchoit tant, qu’Orofe en fes beaux yeux,
Lüt enfin à quel prix on le rendroit heureux

Agathe étant fenfible, Agathe étant fervente.

Le Spinofifte désarmé,
N’afpirant qu’au bonheur de plaire,
Au Mouvement de la Matiere,

Ne penfe plus, pour être aimé.
Il raifonne, il conçoit, fouillant dans la Nature,

Qu’Agathè;'Himable -Créature,
D'un CréatchPaivmt POnvrage accomplis

Sort Ame*lui ‘parois À belle,
“Qwil-a garantit immortelle

Le Philofophe eft converti.
Agathe a l'honneur du Miracle,

Les Preftôlets en font jaloux.
Aux piés d’une Dévote, Epicure à génoux,

Aux:Diocles furpris, fournit un beau Spectacle.
C'eft peu d’être orthodoxe; Epicure eft dévot,

Aux Penfers mondains il renonce;
Plus pénitent qu’un jeune Bonze,

Plus fupérRiteux qu’un Catalan bigot,

Mes doutes fe difipene, difoit Diocles, Epicure à genoux
“me prouve Î& grandeur de Jupiter. C’eft ainf que lini.

mirable Ninon de l’Encles (qui n’étoit point exceffivement
d évote) fit abjurér le Caivinifine, au dernier Comte de
Coligny.

ES
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Il ef forti du Spinofifme,
Pour tomber dans le Fanatifme

Bayle! qu’aurois-tu dit de la Chute, où Satan
Ne perd rien, felon toi, mais gagne un Partifan

Agathe, fur fon Néophite,
Jetta des yeux petrifiés
Lorsqu'il lui dit, baifant fes piés,

Qu’il la quittoit, futur Hérmite,
Pour courrir au Défert, pour pleurer à jawsais
Ses Dogmes monftrieux, comme autant de Forfaies

Combien la Dévote, idolâtre
Du Profélyte opiniâtre,

Detefta les noires Vapeurs:

Comment la Sainte, fut tentée,
De rendre deréchef fon Philofophe Athée

C’eft ce qu’on ne dit point à fes Amis LeCeurs,

Pour prix de là Metamorphofe,

La Belle au deféfpoir vit partir fon Orofe
Abjurant fes erreurs abjutant fes amours,

Dans

Perfonne n’ignore Îles Sentiments du celebre Bayle, tou-
chant les Athées les Fanatiques. Si ces derniers fui-
voient l’exemple d’Orofe ils feroient fans contredit pré-
férables aux horribles orateurs, qui dans le beau Monde
préchent l’Atheïfme.

Le Letteur raifonnable n’éxigera jamais d’un galant ham-
1me, une indifcretion pareille. On fçait, que, dans lès pre-
miers tranfports, Une Femme aimeroit mieux ffavoir fon
Amant damné, qu'infidéle. .Mais enfin on repare la per-
te fans peine, déslors la Religion triomphe.



ET AÂGATHE, 123
Dans un Ghateau bâti fur,une ample Colline,

En Mifantrope en Mifogyne,
Il s’enterra tout vif, pour perdre tous fes jours;

La Beate, à fon tour faifie

D'un Efprie de converfion,
Abjurant fa Dévotion.

Ou plutôt fon Hypocrifie,
Se rendit au beau Monde, s’y fit tant d’Amants,

Quelle n’y perdit point un feul de fes moments,

"7

CoN-
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malgré lui, dit PHiftoire,
Michovia, Matthias à, Ch, de Cracovie,

PEN
Âiiciens-

PE



,CELEBRES, 127
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1 à traduit en-Arsbe les Pfeaumes de David. Vid. Ireni-
ci Exeges, Hiff. Germ. p.83.
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Scheid, Jean Valentin, Ch. de S, Thomas à Stras-

bourg.
Schertz, Jean George, Ch. de S. Thom. à Stras-

bourg.
Schilter, Zacharie, Ch. à Meiffen.
Schmid, Sebaftien, Prev, de S, Thom. à Strasbourg.
Schœpflin, Daniel, Ch. de S. Thomas à Strasbourg.
Schoonhov, Antoine, Ch. à Brugges-
Schot, Pierre, Ch. de S. Pierre à Strasbourg.
Sehreiber, Jean, Ch. de S. Alex. en Wilshaufen à Ra-

tisbonne,
Schweitzer, Jofeph, Ch. de N. D, à Landau.
Schiwendendorfer, Barthol. Leonh, Doy, de Merfe-

bourg.
Selulken, Adolph, Ch. à Cologne.
Scott, Jean, Ch, de Windfor.
Sebitz, Jean Melchior, Ch. de S. Thom, à Strasbourg.
Segouie, Jean de, Ch. de Tolede.
Seguin, Doy. de S, Germain l’Auxerrois.
Sharb, Jean, Doy. de Norwich, Archev. d’Yorck.
Sherlock, Guill. Day. de S. Paul à Londres,
Shuttleworth, Jean, Prebend. de Salisbury.
Simon, Ch. de S. Etienne à Vienne.
Slenpner, Sebaftien de, Ch. de la Cathedr. de Bret.
Slufe, René Franc Walter Baron de la, Ch. à Liege.
Smalridje, Doy. de Weftmuntter.
Smith, Milo, Ch. de Hercford, Ev, de Glochefter.
Socolove, Stanislas, Ch. à Cracovie,
Soidanis, J, Pierre Franc, Aigus de, Ch. à Gazo.
Sommercot, Laurent, Ch. de Chichefler,

Son-
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Sonneman, Jean Theod.'Godefr,, Ch, de S. André à

Hildesheim.
Soriano, Vincent de, Gr, Prev. de la Metrop. de Va-

lence.
Souchay, J. Bapt., Ch. de la Cathedr. de Rhodez.
Souchet, J. Bapt. du, Ch. de la Cathedr, de Chartres.
South, Robert, Prebend. de Weftmuniter d'Oxford,
Soyrot, Emile, Ch, à Dijon.
Spach, 1frael, Ch. à Strasbourg.
Spencer, Jean, Doy. d’Ely.
Spithold, Egbert, Ch. à Anvers.
Sprat, Thom. Prebend, de Weftmuntter, Ev. de Ra-

chefter,Squillanti, Paul, Ch. à Naples.
Squire, Samuel,-Ch. Archid. de Bath.
Stanley, Guill. Ch. à Londres.
Stebbing, Henri, Archid, de Wilefhire.
Stephens, Jeremie, Prebend. de Lincoln.
Sternet, Prebendier d'York.
Steven/on, Ch. de la Salisbury.
Steward, Richard, Doy. de Chichefter puis de Wett.

muntter,
Stibor, Andre, Ch. de S. Etienne à Vienne.
Sti/ler, Ernefte, Ch. à Magdcbourg-
Stock, Chrétien, Ch. de S, Etienne à Vienne.
Stringa, Jean, Ch. de S. Mare à Venife,
Suaning, Jean, Ch. de Ripen en Jutlande,
Sultow, Conrade de, Ch, enfuite Ev. de Verden.

I4 Syber,

Excellent Canonifte Jurisconfulte, recornu pour rel à
ia Cour imperiale, I fait imprimer divers Ecrits, pour
foutenir les droits de fon Eglife.

Sous Chriftierne II. Hiftoriographe Danois, encore peu
celebre, puis qu’on n’en a vû que la vie de Chrifherne IL,
Si jamais on inprime le grand ouvrage de Suaning, on ad-
mirera ce Chanoine Hiftoriographe.

ms
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Syber, Nicolas, Ch. d’Eifenach,
Syches, Arthur Asley, Doy. de Burien,

Tabourot, Jean, Ch. Official de Langres,
Tarraf'a, François, Ch. de Barcellone.
Tavora, Antoine Tavores de, Ch. à Lisbonne,
Taubenheumn, Chriftophe de, Ch, de Naumbourg.
Zexada, Auguftin, Ch. à Grénade.
Theraize, Michel, Ch de S. Etienne de Hombourg,

Dioc, de Metz, Ch. de S, Fur de Peronrie,
Thiele, Guftave, Ch. de Guftrow.
Thomas, Guill., Doy, de Worchefter, puis Ev. de 8,

David, enfin Ev. de Worchefter,
Thornborough, Jean, Doy, d’York, puis Ev. de Lime-

rick en Irl. enfuite de Briftoi. enfin de Worchelter.
Thorndyck, Herbert, Ch. de Weftmuntter.
Thorne, Guill., Doy. de Chichefter,
Thou, Nicol, de, Ch. Archid. de N. D. à Paris Ev.

de Chartres.
Thourin, George, Ch. à Liege.
Thulden, Chrétien Adolphe, Ch. à Cologne,
Tigcou, Jean, Ch. Chancell, de la Cathedr, de Metz.
Tillesley, Richard, Prebend. de Rochefter Archid.
Tinley, Robert, Ch, Archid. d’Ely.
Torre, Charles della, Ch. de la Cathedr. de Milan,
Torrcjon, Pierre Ferdinand, Ch. d’Alcala de Hénarez.
Torres, Alphonfe de, Doy. de Malaga.
Tounger, Jean, Doy. de Salisbury.

Tour-

Tradu&teur allémand de la premiere Bible, imprimée à Nu-
remberg par Antoine Roburger, en 1483. année où le j0.
de Nov nâcquit Martin Luther à Eisleben.
Ce favant modéite Prélat fe dit en fon Epitaphe: Ol/x

Decanum Wigornenfem indignum.  Poffea Epiféopum Me-
nevenfem indigniorem. Tandem Epifcopum Wigornenfem in-
diguiifimmn meritis tamen Chriffi, ad vitam æternam refur-
reÉronis Candidatuim. Wood. Athen: Oxen,



CEL:EBRES, 137
Tournely, Honoré, Ch. de la S. Chapelle à Paris.
Tourneux, Nicolas le, Ch. de la S. Chapelle à Paris.
Towels, Guill., Prebend, de Peterborough.
Treminno, Jean, Ch. Ecolâtre d’Orighuela, en Efp.
Trognaes, Alex, Charles, Ch. Archid, d’Utrecht.
Tronchai, Ch. de Laval.
Tulli, Thom, Doy. de Rippon, dans la Prov, d’Yorck.
Turano, François, Ch. de Gergenti, en Sie, Abbé de

Condac.
Zurgot, Ch. Prieur d’Ely.
Turlot, Nicol., Ch. Archid. de Namur.
Turner, Guill., Ch. de Wiudfor Doy. de Wells.
Tyndal, Doy. d’Ely,

Val, Pierre du, Ch. à Rouen, Ev, de Séez,
Valentinis, Jean Charles de, Ch. de Rieci, Ev. de Ci-

vita Dttcale.
Valladier, André, Exjefuite enfuite Ch. à Metz.
Valliere, Gilles de la Baume le Blanc de la, Ch, de S.

Martin de Fours, Ev. de Nantes.
Van-der-Faer, Florent, Ch. Treforier à Bruxelles,
Varenacker, Jean, Ch, de S. Pierre à Louvain.
Vajconcelos Cabeda, Gundifalvo Mendez de, Ch,

d’Evora.
Vaflebourg, Richard de, Ch. Archid.{ de Verdun.
Vaftov, Jean, (Suedois Cathol, Rom.) Ch. de War-

mie.
Vecchio, Paul, Ch, de Capoue,
Velde, Franç. van den, Ch. à Louvain, Ev. de Bois le

Duc d'Anvers.
Velez de Guevara, Pierre, Ch de Seville.
Velley. André Severin, Doy. de Ripen en Jutlande.
Vendelin, Godefroy, Ch à Gand
Vendelin, Godefroy, Ch. à Tournai
Venturo, Matthieu, Ch. de 8, Laurent à Florence.
Vergara, Jean de, Ch. de Tolede.

Is Ver-

Pr
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Verleen, Jerôme, Ch, à Harlem, Vicaire Epifcopal,
Vernule, Nicol. de, Ch. de S, Pierre à Louvain.
Ve/allenfis, Arnauld, nommé Haldren, Ch, de la Ca-

thed. de Cologne.
Vidauw, Valentin, Ch. Prev. de Cracovie.
Villagra(fa, Franc, de, Ch, de Ségorbe.
Villalpando, Gafp. Cardillo de, Ch. d'Alcala,
Pillaviciofa, Jofeph de, Ch. de Cuenza, Archid. de

Moya.
Villegas, André Henriques de, Ch. de la Cathedr, d’Al-

cala de Henarez.
Villegas, Diego de, Ch, Maitre de Cerem. du Chap.

de Seville.Villegas, Pierre Fernandez de, Ch. Archid, de

Burgos.
Viller, Denis, Ch. Chancell, de Tournay.
Vipera, Marius, Doy. de Bénévent.
Viperano, Jean Ant, Ch, de Gergenti.
Vita, Jean de, Ch, de Benévent.
Flimmer, Jean, Ch. de S. Mart. à Louvain.
Voerthuys, Jean, Prev. à Deventer.
Foladimir, Paul, Ch. à Cracovie,
Vofgien, Ch. de Vaucouleurs, en Champagne.

Udal, Nicolas, Ch. de Windfor.
Upton, Ch. de Rochefter.
Upton, Nicolas, Ch. de Salisbury, de Wells,

Urrue

Ce Chan. peu connu merite d’être connu, pour {a Demon-
fration, contre l'Ordre Teutonique, au quel il prouva
qu'il ne faut point fe fervir d’armes blanches, pour faire
des Chrétiens, Son Ouvr. mnfert, eft dans la Bibliot. im-
periale à Vienne, OÙ van der Hardt l’a fait copier, im-
primer. V. fon Livre. Rer. Concil. Oecumen, Gonffantienfis

IL p. 9.
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Urrutigoiti, Michel Antoine Frances d’, Ch. Ar-

chid. de Saragoffe.
Urfinus, Jean, Ch. de S. Thomas à Zainoski, en Pol.
Uttenheim, Chrétien d’, Ch. Ev. de Bale.

JVaan, Paul, Ch. à Palfan.
Wachtendonk, Jean de, Doy. de S. Romuald à Lou-

vain,
Wade, George, Ch. de Lincoln.
Wagner, Bernard, Ch, de S. Thom. à Strasbourg.
Wagftafe, Thom., Ch. Chancell, de Lichfield.
W'aldkirch, Jean Rodolphe de, Ch, de S. Pierre à

Bale.
Wallis, Edouard, Doy. de Lincoln.
JWaltham, Roger, Ch, de S. Paul à Londres,
Ward, Sethus, Doy. puis Ev. d’Excefter, enfin Ev. de

Salisbury.
W'armitrey, Thomas, Doy, de Worchefter.
Wa/hbourne, Guill., Sous-Doy. de S. Paul à Lon-

dres.
IVal hbourne, Thomas, Prebendier de Glocefter.
Waterland, Daniel, Ch. de S, Paul à Londres.
W'ats, Guill., Ch. Archid. de Wells, Officier par

mer par terre.Watfon, Thomas, Doy. de Durham, Ev. de Lincoln,
depofé,

JWedderkop, Magnus de, Ch. de Lubec.
Wellejus, André de Wiell, Ch. de Riga.
Weigel, Nicolas, Ch. à Breslau.
Wevnher, Thomas, Ch. de Wermeland en Pruffe.
We/i, Nicol. Doy. de Windfer, Ev. d’Ely.

Wefion,
Inter alia, egregium' feriptit Opus de Ecclefiis Cathedrali-
bus earumque Privilegirs Prerogativis. Lion 1665. in
Folio.

mr
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Wefton, Edouard, Ch. de Bruges.
Wefiphal, Jean, Ch. de Bardewick.
Hhitby, Daniel, Ch. de Salisbury.
White, Thomas, Ch, à Douay.
White, Richard, Ch. à Douay.
Whittingham, Guill., Doy. de Durham.
Wiclef, Jean, Ch. d’Auft, dans la Colleg. de Weft-

bury.
Wilho[zowski, Antoine, Ch, à Cracovie.
Wilkings, David, Ch. de Canterbury, Archid, de Suf-

folck.
Wilkings, Jean, Doy. de Rippon, Ev. de Chefter.
IVilliams, Jean, Doy. de S. Afaph.
Wil/on, Bernard, Ch. de Lincoln.
HWilton, Thomas de, Doy. de S. Paul. à Londres.
Wincheljey, Robert, Ch. de S. P, à Londres, Archid-

d'Efex, Archev. de Canterbury.
Wing, Jerôme, Ch. à Tournay.
Wirth, Michel, Ch, de Merfebourg.
Hirth, Pierre, Ch. à Breslau à Liegnitz.
Withloke,Guill., Ch. de Coventry de Lichfield,
Witte, Doyen de Malines.
Witte, Jean, Ch. de S. Marie à Utrecht,
Wolff, Jean Jacob, Ch. de Zurich,
JVolph, Gafpar, Ch. de Zurich.
Wolph, Jean Gafpar, Ch. de Zurick.
Woiter, Henri, Ch. de Bremen.
Womack, Laurent, Archid, de Suffolck, Ev. de David.
Worm, Olaus, Ch. de Lunden.
IWorm, Matthias, Fils du precedent, Ch, de Ripen.
Worth, Ch. de Worchefter.
Wotton, Guill. Prebend. de Salisbury.
HWouters, Corneille, Ch. à Bruges.
IVren, Chriftophe, Doy. de Windfor.
Wyther, George, Archid, de Colchefter.

Toung»
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Young, Jean, Doy. de Salisbury.
Zoung, Patrice, Ch, de S, Paul à Londres,
Young, Pierre, Doy, de Winchefter.
Zaluski, Jofeph André Conite de, Ch, de la Cathedr,

de Cracovie.
Zanch, Jerôme, Ch, de S, Thom, à Strasbourg.
Æarzoja, Alphonfe Sanchés, Ch. de Ronda, en Efp.
Zauli, Dominique de, Ch, à Rome,
Æecchio, Lelio, Ch. de Breffe.
Zentgraff, J. Joach,, Dey. de S. Thom, à Strasbourg.
Zentgraff, Jean Jacques, Doy.de la même Collegiale.
Ziethiewick, Matthieu, Ch, de Touflaints à Cracovie.
Zoemeren, Henri de, Doy, d’Anvers,
Æoes, Nicolas, Ch. de Tournay, Ev. de Bois le Duc.
opelli, Jacob, Archid. de S. Pierre à Venife.

Le Public ne fe plaindra point, je penfe, de la mai-
greur decefécond Catalogue. Son volume feroit deve-
nu enorme, fi tous les Chanoines, Auteurs imprimés,
euflent eu le droit d'entrée, Ona fait main baffe fur
les Ecrivains peu importants, afin de menager le ter-
rain, en faveur des Auteurs celébres, ou du moins
connus des Litterateurs des Hiftoriographes, Par
la même raifon, en a paffé fous filence des Prélats, il-
luftres par leurs favantes plumes, mais dont les Ecrits
Ne furent jamaisimprimés. Pour preuves, citons quel-
ques Perfonnages diftingués, dont on vante les
Mnfer. Citons dabord Diego Ramirez de Fuenléai.
Sur fon fçavoir, auffi rare que précoce, on lui per-
mit, à Pâge de’ vingt ans, d’enfeigner publiquement
les fciences à Salamanque. On le fit Chanoine, peu
après Gr, Doyen de Grenade. Il devint enfuite Evê-
que de Malaga de Cuenca encore, Il fut employé
en diverfes Ambatades à Rome, à Paris, à Londres,
L’an 1522, il mourut à Cuença, où le Chapitre con-
ferve précicufement tous les Mnfer, de ce favant Evêque,

Pierre

rs
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Pierre Berland, né à Medoc, de parents pauvres ob
fcurs pour prix de fon profond fçavoir, fut Fait Cha-
noine de Bourdeaux, enfin de Bourdeaux -Arche-
yêque. Il écrivit, bon Hiftorien, des Chroniques Ec-
clefiaftiques, L'an 1453. il mourut en telle odeur de
fainteté, que le Pape Sixte IV. voulut le canonifer
j'ignore pourquoi la chofé n’eft point arrivée, Je
crois que le Mort n’avoit pas encore Pâge competant-

Cean Bernard, Prefeffeur en Droit, Chan. Ar-
chid. Doy. d'Angers, en 1463. mourut Archevêque
de Tours. Gerard Bianchi, fils d’un Villageois, nac-
quit près de Parme. Pour prix de fon fcavoir, il de-
vint Ch, de Parme, mourut Cardinal. François de
Bueil, grand Théologien Canonifte fut fait Chan.

Tréforier de la Cathedr, de Bourges. L’an 1525.
il mourut Archevêque de Bourges. On fçait, que ces
trois illuftres perfonnages laifferent quantité de Mnfer.
qui fe font perdus fans doute.

Antoine Covarruvias, Chan. grand Ecolâtre de
la Cathedr. de Toléde, fut un Savant du premier or-
dre. Habile Juriscontulte Canonilte, il marcha de
pair avec fon celebre Parent Diego Covarruvias,
qu’on appelloit le Barthole Efpagnol. A fon exem-
ple, il écrivit de bons Traités,«fur le Droit Canon,

fur la Jurisprudence. En‘ tgoz, il mourut agé de
‘78, ans, laifla nombre de Mnfer. qui certes merite-
roient de voir lejour. C’eft ainfi, je le repéte, qu’on
a paîlé fous filence tous les Chanoines, non celebres
par leurs ouvrages imprimés,

si

Communement on croit, Que Ÿean de Népomsucéne Chan.
de Prague, eft l’unique Chanoine canonifé. Ce Confef-
feur Martir fe diftingua par fes vertus, fes prédica-
tions fa Science. Mais on fçait auffi que Be/zon, Ch.
de la Chapelle imperiale de Goslar, fut canonifé par
Adrien VI. v. Baîllet vie des Sarñts.  S. Belnon Ev. de
Mifnie, mourÂr en 1106. S. Népomuc fue noyé en 1383-
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Si quelque Bel-Efprit, delicat rafiné, me deman-

doit, en quelle intention, en quelle vue, à quelle fin,
j'ai’ l'audace 'd'offrir aû Public un fecond Catalogué de
Chanoines? Je commencefois ma reponfe, par un
pañtage latin, emprunté du bon La@ance: Auden-
dum ef ut illufirata veritas pateat, multique ab
errore liberentur. Je dirois enfuite, que tout galant
homme fe fent payé de fes peines, lorfqu’il améne une
vérité honorable, qui démafque un Préjugé infultant.
Le Chanoine Compilateur a voulu prouver, papier
fur table, comme quoi les Eglifes Cathédrales Col-
légiales, en tout tems, ont fe fournir, fourniffent
encore, d’excellents Sujets à la République des Lettres,
Ce n’eft pas tout: Le Compilateur fe flatte, que la
finple Nomenclature de plus d’un millier de Chanoines,
Auteurs celebres,! animera de jeunes Chanoines, à
marcher noblement fux les traces de leurs Confréres

Dévanciers.
tySouhaittons, qu’il plaife au Ciel, de bénir la bonne

vûe du Nomenclateur-Chanoine

Qui n’aimeroit pas le vin de Grave, parce qu’il auroit bû
du vin de Bourgogne,

POP 58

V SUITE
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V SUITE
D'EPIGRAPHES

Devant les Elémens de la Philofophie de
Neuton, mis à la portée de tout le Mon-
de, par Mr. de Voltaire.

Loi le (Chantre de Bourbon,

Lailfant répofer la Trompette,
Devient l’Ecuyer Intérprête

Du Chévalier Ifaac Neuton

Déscartes, feroit il fi bête,

D’en être jaloux? Ah, que non!

Devant les Melanges hiftoriques philo-
fophiques, par Mr. Michaut, Avocat au
Parlem. de Dijon. 2 Voll. in 12. à Paris

1754-

Ces Mélanges hiftoriques,

Seroient plus philofophiques,

Si Michaut, bon Avocat,

Eut appris, en fes Rubriques,

Qu’il n’eft plus des Riens phyliques,

Pour un Efprit délicat.

Devant
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Devant l’Hiftoire de Zénobie, Imperatrice-

Reine, par M. Euvoi de Hauteville.

La grande Zénobie Impératrice Reine,

En cette Hiftoire brille peu,
Euvoi de Hauteville, Auteur à la douzaine,

Demandez en pardon à Dieu

Devant la Grandeur de Dieu, dans les Mer-

veilles de la Nature, Poeme en Sept
Chants de M. Dulard.

Ouvrage de dévotion,

Qui, plein de Verités fublimes,

Seroit plus rempli d’ondtion,

S'il étoit tout vuide de Rimes.

Devant les Lettres für le Dannemarc.

à Genéve. gr. in 8. 1757.

La Verité di&ta ces Lettres.
Que le Monarque des Danois,

Au Trône de fes bons Ancêtres,

Soit le Methufalem des Rois

Tome IT. K Devant
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Devant les Memoires de la Cour d’Augu-

fte, traduits de l’Anglois du.Dr. Thomas
Blackwel, (par Mr. Feutry) I. T. à Paris

1754-

En ce Tome, on voit au jufte
La Raifon, pourquoi le Grands

Jadis fûrent fi friande
De la qualité d'Angutte.

Devant le Triumvitat, ou la Mort de Ci-
ceron Tragédie de Crébillon. 1754.

Ciel! que la Mort de Ciceron
Nous marque bien ici l’âge de Crébillone

Songez à vos Lauriers, 6 Vieillards Mmétromanes
Les Mufes, envers vous, deviennent des Suzannes.

Devant la Théologie de l’Eau, ou Etui fur
la Bonté, la Sagefle la Puiffance de
Dicu, manifettées dans Ja Création de
l’Eau. à la Haye. gr. 8. 1741.

Que ce Traité, fi naturel, [À beau,
Athée ingrat! te touche te confonde
Quoi, ferois-tu, fans l’Eau, Bourgeois du Monde

Adore aumoins le Créateur de l’Eau.
Grand Dieu! pour leux Salut, que toute Eau manque

“aux hommes,
Qui croyent la devoir au Concurs des Atomes

Devant
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Devant les Memoires de M. de la Porte,

Premier Valet de Chambre de Louis XIV,
contenant plufieurs Particularités des
Régnes de Louis XIIL de Louis XIV.
à Genéve in 12. 1756.

Petit Volume delicat,
Pour tout Lecteur friand d’Anécdotes eauftiques.

Livret, qui nous apprend, que même un Potentat
Doit ctaindre fes Valets, ces Furets dométtiques.

Devant les Récherches fur differents Points
du Sÿftêmè du Monde, par M. d’Alem-
bert. à Paris. 2 T. in 4. 1754.

Lecteur! fi ce Livre te plait,
De ton Efprit fois fatisfait.

Devant les Melanges de Litterature, d’Hi-

ftoire de Philofophie. Il. T. à Berlin
in:8 1753

L’illuftre d’Alembert fçht, d'une main de Maitre,

Iti demontrer au Lcéteur,
Comme un Compas fe change, habile Géometre,

En Plume de Littérateur.

Ka Devant
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Devant les Lettres à un jeune Prince, par

un Miniftre d’Etat, chargé de l'eléver
del’inftruire. Trad. duSuedois. Amfterd.
in 8. 1755.

A tout Héritier d’un Trône,
À tout Fils de Souverain,

Donne, Providence donne,
Un Mentor tel que Tefin,

Devant la Verité des Miracles, operés par
l’interceffion de M. deParis, demontrée
contre M. l’Archevêque de Sens. Ou-
vrage dedié au Roi, par M. de Montge-
ron, Conf. au Parlement. à Utrecht 1737-
gros in 4. avec nombre de Fig.

Recois de nous, Pofterité!
Reçois ce Monument horrible

De la Simplicité rifible,
En proye à la Mechanceté.

Croira-t-on qu’un Tombeau, Théatré de Miracles,
S’éléva, dans Paris, jufqu’au rang des Speétacles

Devant le Papillon qui mord, Nouveau
Lucien, par M. Beryber.

L’Auteur du Livret n’a pas tort,
Ce n’eft qu’un Papillon qui mord.

è

Devant
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Devant le Droit Naturel, Civil, Politique

Public, reduit à un feul Principe, par
M. l'Abbé Yvon. en 12. Vol. in 12. à la
Haye 1756. le 1. en eft le Profpeétus.

Ainfi que les Beaux-Arts n’ont qu’un Principe entre

eux,
Tous Jes Droits differents font, nous dit-on, de même,

Amours! embraffez le Syftême,
N'ayez qu’un feul Principe, qu’il foit vertüeux,

Devant les Lettres du Comte de Cataneo,
à Pill: M. de Voltaire, fur l’Edition de
fes Ouvrages ‘à Dresden.

Si Voltaire répond à ées Lettres f flafques,
Croyons Voltaire en proye à d’étranges Bourrafques.

Voltaire, en fe‘taifant, fans ongles fans béc,
Rendra capot le Comte ultramontain gréc,*

Devant le Bayle en petit, ou l’Anatomie
de fes Ouvrages.

Que Bayle en petit,
Eft un lâche Ecrit!

Difciples d’ Ignace,
‘Démentez, de grace

Le Pere maudit
De Bayle en petit.

K3 DevantLe Comte commence fa premiere Lettre, par nous appren-
dre, que fes Ancêtres ont refpiré, pendant trois Siécles
de fuite, l'air d’Epimenide
Le P.le Fevre, Ecrivain ignorant Calomniateur atroce,
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Devant l’Art de precher, par le Sr. D...

Poëme en IV. Ch.

Chantez, Mufes, cet Art, fi fujet aux. abus,
Chantez PArt de précher, toujours fi neceffaire.
Mais, Mufes, enfeignez, pour l’honneur de la Chaire,

Enfuite aux Radotteurs l’Art de ne précher plus.

Devant les Memoires de l’Academie des
Sciences, Infcriptions, Belles Lettres,
Beaux-Arts, &c. nouvellem. établie à
Troyes en Champagne. Nouvelle Edit.
1756.

Mercure, le Dieu des Libraires,
Au Dieu des Railleurs, à Momus,

Qffrit un nombre d’'Exemplaires
De ces Memoires bien coufiss

Le Dieu' de la Plaifanterié
Sourit difant an Dieu Vendeur

Debite ailleurs, Fou je t’en prie,
Un Livre, dont je fuis l’Auteur.

Devant les Penfées fur la Liberté.
Par M. de Prémontval.

Du Livre en aime la Vignette,
Quoiqu’elle foit affez mal faite,

Devant
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Devant les Huetiana.

Eftime-t-on le bon Hüet
Sur ce Volume on eft muet.

Le favant Evéque d’Avranches
Lüt, dès qu’il quitta le téton,
Jusquà fa mort, comptant, dit-on,

Quatre mille-fept cent trente quatre Dimanches,

Devant la Poëtique françoife à l’ufage des
Dames.** En 2 Vol. à Paris 1740.

Beau-Sexe on t’ouvre ici derechef un Tréfor,
L'Homme ne veut pour lui garder aucun Mittere.
Voici la Poëtique. On imprime, à Cithere,

Le Bombardier françois du bruyant Belidor.

Au Frontifpice des Petites Lettres, fur les
Grands Philofophes, avec l’Examen du
Fils naturel.

Petites Lettres non frivoles,
Qui trouvent des Approbateurs.
Pour gater certains grands Auteurs,

Ce font des petites Veroles.

Devant l'Hiftoire de la Guerre de 1741.
Par M. de Voltaire.

Tout ce qui vient de Voltaire,
Eft en plein droit de nous plaire.

K 4 Chro-Art. IN, p. 5. il m. en 1721. agé de 91. ans paîtés,
Par l’Auteur d’une Rhétorique à l’ufage des Dames,
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Chroniqueurs! cherchez pourtant,
Pour vous quelque autre Garant

Notez, que le cher Voltaire
Peint l’Hiftoire en Legendaire,

Devant les Memoires fur la Structure in-
terieure dc la Terre, par M. Elie Ber-
trand, Patteur de l’Egl.Franç. de Berne.
à Zurich. 8. 1752.

Envain, o Terre! on fouille en tes noires Entrailles,
Envain nous en tirons nos dangereux Metaux
Envain, Ferre! en ton Sein nous creufons nos

"Fombeaux,
Nous ne te connoitrons qu'après nos Funerailles,

Devant l’Hypothéfe Demonttrative, Philo-
fophique, Phyfique Géometrique, fur
le Flux le Réflux de la Mer. Genève
1748. in 4. avec Fig.

Cette Hypothéfe en PerfpéCive,
Paroit dabord démonftrative

Mais les Marins en font-ils crüs
‘Thétis eft trop prude trop fierc,
Pour nous devoiler le Miftere

De fon Flux de fon Réflux,

Devant

Sans citer les Sources.
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Devant les Fables nouvelles de M. Richer.

Efope! Phédre! La Fontaine!
Si vous veniez revoir le jour:

De Richer Ja charmante Veine,
Vous payeroit votre retour.

Devant les Reflexions fur la Poéfie fran-
çoife, par le P. du Cerceau.

Ici, le Pére du Cerceau
Nous prêche plus d’un Paradoxe,

Prends garde à toi, Poëtereau
Le Pére nef point orthodoxe

L'Article des Inverfions,
Contient d’étranges Vifions.

Devant les Memoires Hiftoriques, Criti-
ques Litteraires, de M. Bruys.

à Paris 1751.

Bruys nâcquit Catholique, fe fit Proteftant
Devint lè Barbouilleur d’une Hiftoire des Papes;
Et trouvant, chez Calvin, trop maigres les étapes,

Sous l’Etendart Papal il revint à linttant
Aux Pafteurs de la Haye, aux Pafteurs de Geneve,
Bruys fit alors fentir le tranchant de fon Glaive,

Devant la Deffente de l’Efprit des Loix,
à Genéve 1750.

Deffente de PEfprit des Loix!
Puisqu’on ne doit ton exiftence

Quà

Pr



154 ErPrGRAPHES,
Qu la Malice‘& PArrogance

De certains Critiqueurs fournois
Ils ont trouvé l’art admirable,
De rendre la Chicane aimable.

Devant lHiftoire de Pyrrbus, Roi d’Epire.
2 T. Amit. 1749-

Que ce Pyrrhus, Roi d’Epire,
Eft un rude, un vilain Sire

Pyrchus ici déguifé
Forme un Tyran bâptifé.

A la tête de Candide ou de 'Optimifme tra-
duit de l’Allemand de M. le Dr. Ralph.

O bon Candide o bon Candide
En ce bas Monde tout folide,

Si Tout et bien, Tout ef} au mieux:
Noyons tout Etre mifantrope,
A fin que Leibnitz Wolff Pope,

S’en réjouiffent dans les Cieux.

Devant le Voyage en l'Autre Monde, ou
Nouv. Litter. de celui-cy, Voyage au
Séjour des Ombres.

Voyage au Cocyte,
D'un Ex. Jefuite,

Abbé

Voyez p.ex. les arrogantes obfervarions de Mr, M*
impr. en 1751. La Deffence de l’Efprit des Loix eft un riou-
veau Chef-d’œuvre de M: de-Montefquieu même.
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Abbé maintenant,
Critique mordant,

Pour en être quitte,
Le Peuple favant,
Non trop endurant,

Voudroit au Cocyte,
Voir l’Ex- Jefuite

Nager tout brûlant.

Devant la Vie de M. le Marquis de Fabert,
Maréch. de Franche, par le P. Barre, Ch.
régul. Chanc. de S, Genevieve. 2 T.
à Paris 1752. in 8.

Héros lifez bien cette Hiftoire,

Et dites après fiers Guerriers
‘Si vos Nams fi vos Lauriers,

N’ont pas béfoin de l’Ecritoire

Devant les Oeuvres de M. de Moncrif.
à Paris 1751. III. T. en 8.

Que vous étes amufantes,
Oeuvres fages charmantes,

Où Moncrif a peint fon Cœur
Que 'Pobjet qu’il fe propofe,
En écrivant vers ou profe,

Soit Pobjet de chaque Auteur,
Toutefois, Moncrif fans honte,
Rends nous tes Chats à bon compte.

Â la
L’Abbé de la Porte à Paris

CC
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À la tête du Nouveau Syftême de l’Univers,

fous le titre de Chroa-Genefie, ou Criti-
que des prétendües Decouvertes de
Newton. Dedié au Roi. Par M. Gautier
Penfionn. de ‘S. M. Auteur du nouvel
Art d'imprimer les Tableaux. à Paris
2 T. 1750. 1751.

Que l'Univers eft riche en Syftêmes nouveaux
On brûle ici Newton convaincu d’Hérefie.
Lifons du grand Gautier la Chroa-Genefie,

En beniffant fon Art d’imprimer les Tableaux.

Devant la Venus phyfique. (de feu
M. de Maupertuis.)

Mars Venus, dans un Bofquet,
Enfemble lûrent ce Livret:

On ne fcait point ce qu’ils en dirent,
Mais on fçait fort bien ce qu’ils firent

Ils firent du charmant Livret,
A tout l’Olympe un grand Sécret.

Devant
x

Ce grand Affronome refufe nettement aux Cometes le
rang planetaire. Il les place parmi les Arcs en Ciel, dans
fa Contreprédiction de la Comete de 1757. où 1758. la
Comete étoit précifement en chemin, pour rendre M, Gau-
tier capot.
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Devant les Mœurs Coutumes des Fran-

çois dans les premiers tems de la Mo-
narchie, par M. l’Abbé le Gendre. 12.
à Paris 1753.

En lifant ce bon Livre,
Sentez vous, par hazard,

François que pour bien vivre,
Vous näcquites trop tard

Devant l'Effai d’une Demonftration de
l’Apocataftafe. à Lampfaque 1757.

2'Feuill. en 8.

Puiffe l’Auteur du charitable Effai
Manquer par tout Part'de fe‘faire croire,

Et néantmoins avoir trouvé le Vrai,
En détlarant l’Enfer un'Purgatoire

Devant le Monde, ou Feuilles periodiques
fur les Mœurs du Tems, trad. de l’Angl.
à Leidë 1757. 2 T.in 12.

Dans ce-Monde où l’Ironie
-Prêche À bien le LeCteur,
Des Auteurs du Spéctateux

Réffufcite le Génie,
Qui fans peine saffocie

A l’Efprit du Traduéteur.

Devant
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Devant la derniere Guerre des Betés, Fa-!

ble, pour fervir à PHiftoire du XVIII.
Siécle. à Londres 1758.

Iluftre Fauque d’Avignon!
On doit à tes pinceaux, dit-on,

Ce Tableau peint d’après nature,
Quel Sage voit, fans foupirer,
Tes Bêtes s’entre- déchirer,

Pour des Vers- Luifants de Mercure

La? proutDevant le Méxique conquis, Poëme
en profé en 2. Vol.

En profe ce Poëme Epique
Peut-être beau dans le Mézique,

Devant le Recueil de Chanfons; de Poëfies,
de Vaudevilles, autres petites Pieces
en Mufique. à la Haye 1754. ii 12.

L’Ennui, ce Colporteur de Brochures vulgaires,
Nourrit des Scriblerus, entretient des Librairess

Et le Grand pour ne point #endormir au-Fauteuil,
En attendant le Jeu, joie avec ce Récueil,

Devant

Cette Demoilelle s’elt déja diftinguée pay d’autres Ouvra-
ges, fur tout par un Triomphe de l’Amitié, qu’on ne
connoit point en ces Climats.
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Devant lEfprit de PAbbé Désfontaines.

IV T. in 12. Londres 1757-

Malgré de notables Travers,
Malgré des Fautes très vilaines,
Efprit de Abbé Désfontaines

On vous recoit à bras ouverts,
Vous difpenfez le galant homme,
D’achetter plus d’un méchant Tome,

Par le défir du Gain di&té,
Rentrez fous la Preffe au plus vite,
Et réparoiflez alors quite

‘Des reftes de lfniquite,

Devant les Memoires du Maréchal de
Villars, 3. Vol.

Memoires qu’un homme de goût
Devroit revoir en bon Critique,
Ce feroit le moyen unique,

Que Villars pt être par tout.

Devant Mes Loifirs. (par M. le Chevalier
d’Arc.) à Paris 1756. en 8,

Fruit nouveau; contre l’ufage,
Mauvais Titre, bon Ouvrage.

Devant les Panégyriques des Saints, pré-
cedés de Refléxions fur l’Eloquence en
general für celle de la Chaire en par-

Tome IT. L ticulier,
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ticulier, par M. PAbbé Trubler. à Paris

v755-
Chaque Genre d’écrire, la Chaire fur tout,
À {a propre cloquence, fon ftyle fon goût.

Mais pour louer des Saints, tous les Panégyriques
Sont foibles, fans le poids des Preuves hiftoriques,

Devant les Principes du Droit de la -Natu-
re des Gens, Extraits du grand ou-
vrage Latin de M. de Wolff, pæriM. de
Formey. à Amifterdam 1758. in 4

En neuf Volumes in quarto,
Ce que Wolff vendit aux Libraires,
Dumoins quant aux fonds neceffaires,

Git en ce Volume appunto.

A la tête de l'Homme moral, ofpofé à
l'Homme phyfique de Mr. R*** (J.J.
Rouffeauÿ Lettres philofophiques, où
l’on refute le Déifme du jour. à Tous
loufe.

La République gagne à ces Guerres civiles
Que le Pere Caîtel porte, à quatre vingts ans,
Au Houfard de Genéve encor des Coups perçants,

Mieux ils feront frappés, plus ils feront utiless 7

Le Philofophe huguenot
A tout l’efprit du Monde en eft-il moins capot

4 Devant
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Devant l’Ode für la Paix,

par J. Bapt. Rouffeau.

Apollon lût cette Ode magnifique,
Et conjura foudain Bellone Mars,
De desarmer leurs terribles Céfars,

Pour rendre au Monde un Siécle pacifique.
Vous vous Mmocquez, dit l’Amant de Venus,

Tous nos Guerriers font mes plus chers Eléves
Faute de Nerfs, ils feront quelques Trêves,

Mais point de Paix; non, il ne s’en fait plus.

A quatre Sous, félon M. de Voltaire,

La TABLE

rs
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au moyen du quel, on peut fe difpenfer d’achet-

ter deux fois le même preinier Tome.

FAUTESà corriger dans le premier Tome de la premicre

Edition.

Page 20. ligne 20. rugis, Corrigez reugis.
P- 24. 1. 2 de celui mettez à çelui.
P. 33. 1. 1. de la Note;"at Heu de Patrie, mettez Patru.

Pp- 42. l. 8. henter, corr. hanter.

P. 43. Notes'au lieu de Fibl. impare. mettez le Nouvellifte
Geconomique Litteraire.

P- 52. L 16. au lieu: dans la Bibl. impart. mettez: dans le
Nouvell. œcs litcer.

P. 54. 1.24. inffruits, corr. inftruit,

P- $6. 1. 9. revenge, corr. revenche.

Pp- 56. 1. 23. enfent corr. Enfant.
Pp- 66. 1. ç. au lieu de Coq, mettez: du Coq.
p. 67. L 4. au lieu à Cath, mettez ex.
Pp. 71. b-r2. au lieu de maniere, lifez manier.

Pp. 81. 1. 23. Satirs, corr, Satires,
P. 90. Not. pas denner, corr. pardonner.

P- 115, 1. 25: pex ton, Tifez peut-on.
Ibid. 1. 26. d’un flatué, lifez d’une ftatué.

p.u7,

rte
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p- 117. L. 8. pouiflant, corr. puiffant. T

p. 122. 1. 11. au lieu d’Ammarati, lifez: Ammarato,

p- 124- 23. au lieu de Samuel, mettez Jean.
p. 128. 1. 12. au lieu de Lighfoot, liféz Lightfoot.
P: 130. 1. 10. au Riche, mettez aux Riches.
P. 135. 1.10. au lieu de Chameines, mertez: Chanoinies,

p. 137. L. 1. au lieu de Livre, le Livre,
p.139. penult. Ja, méttéz ta.
p- 148. à la premiere note mettez à Ia feconde

P. 151. L15; Terreffe, mettez: verveftre.
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